
— CALENDRIER
Le 26 janvier. — II le dimanche après 

l'Epiphanie. 2c oraison de S. Polycarpo. 
Aux 2es vêpres du dimanche, mémoire de 
S. Jean Chrysostome (I) cl de S. Poiv­
ra rpr (II).

OLUME 49 — No 12 CHICOUTIMI, JEUDI, 23 JANVIER 1936

"Il l'ai trouvé qu'un petit peuple
supposé français était en train d'angft' 
ciser, à grande allure, le visage de

pays tt

Abbé Lionel Groulx.

rhtr outtmi , i^»c-Sl-Je«n. Snftien*y ChirlevolA

DEVANT UNE TOMBE ROYALE
George V, que tout l’Empire britannique pleure aujourd’hui, demeu­

rera l’un des plus dignes et des plus grands rois de l’univers dans les 
tem|>s modernes. Régnant sur 450 millions de sujets, il a toujours gardé 
l’admirable simplicité, la bonté et la condescendance qui lui ont attiré _ _ 
l’amour et la vénération de son peuple et qui ont contribué à consolider Ufl
le trône d’Angleterre quand s'écroulaient ceux d’Allemagne, de Russie %
et d'Espagne. Lx* roi George incarnait en quelque sorte la patrie et il 
avait comme lié la couronne au pays.

Tout l'Empire est en deuil à la 
suite de la mort de George Y

ÉDOUARD VIII RÈGNE Les décès

Par sa droiture, sa loyauté, par son exemplaire assiduité à sa lourde 
lâche, par la façon dont il s est donné tout entier au gouvernement de son 
peuple, le roi a rehaussé considérablement le prestige de la monarchie.

Du roi George V, on gardera surtout le souvenir de ses vertus que 
rien au monde ne saurait effacer. D’autre part, il faudra attendre l’his­
toire pour connaître exactement l’influence qu’il a exercée en Angleterre, 
dans 1 Empire et dans l’univers. Et l’histoire ne pourra que h* grandir.

Notre région partage, avec tout le reste du Canada, le d«uil de la 
vénérée reine Marie et de scs enfants, et nous prierons le Seigneur |H>ur 
le monarque défunt. Nous unirons aussi nos prières à celles de tous les 
loyaux sujets du nouveau roi Edouard VIII, afin que Dieu le protège, 
l’éclaire et lui accorde un règne heureux.

J.-G. LAMONTAGNE.

marché pour 
la pulpe?

D’après des statistiques officiel­
les, 297,795 tonnes de pul|>c im­
portée sont passées par le port de 
Montréal en 1935. et 208.229 
tonnes en 19 34. C’est plus que la 
production annuelle de Chicoutimi 
iu temps où les moulins étaient ac­
tifs. Cette pulpe de bois était des­
tinée aux Etats-Unis, nous informe- 
t-on.

Le roi George V, chef du plusl Devenu prince de Galles, par 
vaste groupement de nations qui {suite de l’avènement d’Edouard 
soit, est décédé paisiblement à 70 I VII, le futur George V fit, avec lai i /■» s . «i ! • I • * i •

et la radio

r

Communiqué de l’Evêché
Le mardi 28 janvier, jour des funérailles de Sa Majesté le Rot 

George V, à 9 heures du matin, on sonnera les cloches de toutes les egti
ses du diocèse.

Le dimanche 2 février, après la grand'messc. dans toutes les éghstfs 
on chantera un 7 e Dcum solennel pour célébrer l'avènement au trône cfe 
Sa Majesté Edouard VIII.

Histoire édifiante

ans. dans la 26ème année de son 
règne, entouré de la reine et de qua­
tre de leurs enfants, dans le tran­
quille (I maine de Norfolk. La mort 
i eu lieu à I 1 heures 55 lundi soir 
(6 heures 55 ici).

Le roi Edouard \ 111. qui pleure 
la mort de son père, a assumé mar­
di officiellement les devoirs de sa 
charge. La mort de George V le 
fait héritier du fait même de tous 
les titres et de toutes les prérogati
ves du trône. Celui qu’on s'était ha­
bitué depuis de longues années a 
considérer comme le prince de Gal­
les règne donc aujourd'hui sur un 
immense empire qui compte 450.-

Le I*ro^iè* a eu déjà l’occasion 
de commenter ce fait au cours de 
l'été. Nous donnons aujourd’hui 
de» stalistiqu *s exactes et o fficielles 
ur l’importation de jmlpe par le

P°rl àc Montréal pour bien «"°»- j 000.000 "d’habitanT*. 
rcr. un- f h <l<- plus. rn.-tm- a ] La cérémonie solennelle du cou- 

tuvp porte, aux Etats-Unis, exis- ronnement n'aura pas lieu avant un 
te un marché pour la pulpe.. Et il |n avant (jU#, |a ,K:r;ot|c de deuil 
reste des pays d Europe qui doivent „n !M'mo|rf. ju f,.u 10j sojt terminée. 

. importer entièrement leur pulpe j C*c5l a;nsi C|UC |p roj George V
Je causais 1 autre jour avec un mien ami et la con.ersation tomba pour alimenter leurs moulins. n'avait été couronné que treize mois

îpré» son accession au trône.
I .es restes mortels du Roi Geor-

sur I histoire de notre région. La conclusion qu'il me laissa en partant, . , . . .
vaut la peine d’etre méditée: . 'f* mou,ins ^ lucout,.,,, sont-

[.histoire du Saguenay se divise en deux chapitres. Premier cha j* ' 1 Mm s a Ja,n‘11*- • - aurai 1 , j nv un sjnil)le cer.
i„, il'*. i . it i I aucun moyen de fair? tourner o 1 l)f> u,,ns un ‘pitre. Interdiction au colon de pénétrer sur les territoires de chasse des j m0l||(.o n sern}ï|e bien curil en chêne, ont été transportés

traiteurs, sous la domination française et au debut de la domination * * tvf - • * ,M 1 f! que. si nous étions fermement déci-j® W »*«t,n.n*iei aujourd h’M. Le? bi- 
.. . . . > . - les . i. • » réouverture d*- nos nérailles auront heu mardi dans la
limites des compagnies forestières, qui ont remplacé les marchands de m()Ujlns sj |es gouvernements et les* chapelle St-Georges du château de
anglaise. Deuxième chapitre: Interdiction au colon de pénétrer sur 
limites des compagnies forestières, qui 
fourrures depuis une centaine d’années. financiers voulaient faire toute leur ^ estminster. La sepulture se fera a 

Evidemment il faut faire la part de la boutade, mais il y a malbeu part dans cette affaire, Chicoutimi ^indsor. où sont les tombeaux 
reuswnent trop de vrai dans cette synthèse. , redeviendrait la grande ville pro- “ Edouard \ II et d autres rois.

ductricc de pulpe. II ne faut pas1 lous *t>s colns “e 1 Empire,

Providence est avec nous.

Avons-nous jamais été maîtres chez nous? L’agriculture dont nous 
vivons en somme et qui restera, quai qu’on dis**. E seule base un peu 
stable de notre richesse nationale, a-t-elle jamais eu ses coudées franches 
îu Saguenay?

Si le malheur des uns faisait le bonheur des autres, nous pourrions 
nous consoler en pensant que le reste de la province n’a pa» été mieux , 
partage que nous sous ce rapport. Lisez jx>ur vous édifier, dans le der- |D p/rlpryipn f 
nier volume de l’abbé Groulx, "Orientations’’, le triste tableau de la fVL 1L I I I i. 11 L 
déchéance de notre classe agricole. Historien et sociologue, l’auteur ex­
plique les causes de l’exode tragique de nos cultivateurs vers les villes 
canadiennes et américaines.

j>erdre tout espoir, meme si l’attente c^* lous Pa>’5 c^c I univers, des 
est bien longue. II n’y a pas de dif- j messages de sympathies ont^ été 
ficultés insurmontable* quand EI adressés au nouveau Roi et a la

L incurie gouvernementale vient en premier lieu. Avant 1850. 
chose incroyable, il n y avait pas même de ministète de l’agriculture. 
Quand enfin le poste est créé, les ministres se succèdent en déplorant à 
tour de rôle la médiocrité de leurs prédécesseurs: "Ce département, écrit 
le ministre de 1862, a été peut-être le plus négligé*’. L’année suivante, 
son successeur l^etcllier de Saint-Just fait la meme remarque. D’Arcy 
McGee, qui remplace Saint-Just en 1864. accentue les critiques: "Je
suis certain, écrit-il, qu’aucun des chefs politiques qui ont présidé à ce 
département ne s’est jamais formé une idée complète de l’état de désor­
ganisation qui s’y trouvait".

On se contentait de faibles octrois aux petites sociétés d’agriculture, 
aux petites expositions de comté, aux j>etits concours de labour. Rien 
pour favoriser I ouverture de nouvelles régions agricoles. Rien jx>ur aider 
à 1 enseignement professionnel, alors que 1rs sciences agricoles s’ensei­
gnaient à Toronto, à LennoxviIIe, à McGill. La conséquence, ce fut la 
dégénérescence dans les vieilles routines. Les terres ne rendaient plus 
que le tiers de la production normale. Ignorant la rotation, l’usage des 
engrais, la classification des produits. l’emploi des machineries perfer 
ttonnées, le cultivateur se mit à détester sa grande amie; et ce fut la 
courx* vers les villes. "Impardonnable péché de notre incurie officielle”, 
conclut l’abbé Groulx.

On dira peut-être que tout cela c’est de l’histoire. Sans nier les 
efforts qui ont été tentés depuis par les différents gouvernements, san 
méconnaître le travail accompli, on nous permettra bien de dire que le 
problème agricole continue de se poser et que le département de l’agri­
culture n est pas toujours facile à ébranler. Un exemple d’actualité: dans 
la région du Saguenay, une école d’agriculture s’impose. Nos corps 
publics, la C hambre de Commerce, les cultivateurs, ont demandé et rede­
mandé cette école Rren ne pointe encore à l’horizon.

I ne deuxième cause du ralenti agricole, et ici la boutade de mon 
.»mi s applique encore à toute la province, ç’a été la difficulté d’obtenir 
île» terres neuves. Réserves du clergé protestant, terres incultes des vieil 
Es seigneuries, domaines des grands propriétaires et des sjk-cuI itrurs. 
terres de la Couronne, voilà quatre catégories de terrains dont !•• Cana­
ri n français s est vu frustrer.

E ur ne parler que du territoire agricole du Saguenay, jusqu’en 
18^0. année du rapport de Pascal lâché à l’Assemblée Législative su» 
|f/ ntv'sihili’és de la colonisation au Saguenay, la Compagnie de la Baie 
d I ludson avait jalousement veillé sur son domaine, et le gouvernement 
ne soupçonnait même pas qu'un grain de blé ou d'avoine put y germer. 
Lorsqu une fois les possibilités agricoles de la région furent connues, il 
était trop tard. Les grands propriétaires avaient mis la main sur les forêts 
rt personne ne pouvait défricher un lot sans s'exposer à des poursuites 
judiciaires. Et la cour de circuit la plus proche était aux Eboulements, 
à plus de cent milles à travers bois.

Restaient les terres de la Couronne, mais il fallait payer un chelin 
I acre et défense absolue de couper une bille de bois pour le commerce. 
f0 privilège étant réservé aux étrangers. Ajoutons enfin que les moyens 
de communication étaient à peu près nuis, le gouvernement s’en tenant 
aux indications des premiers missionnaires: "Entre Chicoutimi et le Lac- 
St-Jean, trois jour» de marche**.

Les qualités ethniques de nos pères ont triomphé de tous ce.» obsta­
cles. A force de ténacité et de sacrifices, les premiers colons du Sague­
nay ont jeté les bases de ces paroisses agricoles d'aujourd’hui qui nous 
permettent d'espérer malgré tout qu'un jour nous deviendrons libres.

Mais il reste de l'ouvrage à faire et c'est un devoir d’inculquer à I 
la jeune génération l'idée-force que les descendants d’une race fonda­
trice n'ont pas été créés pour la servitude dans leur pays natal et que 
c’est l'agriculture surtout qui nous délivrera de la main-mise étrangère.

Emile LANGIS.

municipal
CONCI USANT I f >' KV

CE D'EAU

Lundi dernier, le C n-eil a »t 
porté un amendement au règlement 
municipal concernant le service 
d’eau. Le premiei amendement dé­
crète que la consommation d’eau, 
dépassé un certain nombre de gai 
Ions déterminé par un règlement an­
térieur portant le numéro 290. sera 
chargé au taux de 10 sous par mille 
gallons.

reine Marie.
Le Souverain Pontife, le cardi­

nal Villeneuve, le Gouverneur gé­
néral du Canada, les premiers mi­
nistres ont exprimé leurs condoléan­
ces. L n grand deuil est observé au 
pays dans tou» les services d’Etat. 

Au pay s, commi n N ç!et 
« Présentants du Roi. les minis- 

*res. le» juges ont prêté un nouveau 
•nenf de fidélité au roi Edouard 

VII!

L* roi George* \ naquit à 
Marlb rough I louse, à Londres, le 
' uin 1865. Il était le deuxième 

; !» du princ • de Galles, devenu 
r u lid I .('ou * • ! \ i I. et de 1 > 

.. . \L\tndin ie Danemark 
A oh ip ême. le 7 juillet 1865, 
r-u* les noms de George-Frede- 

. ' ! inest-Albert.
C’est en I89| que la mort de

décrète au «si tju line chargt 
minimum de $5.00 par mois sera 
faite pour la consommation d’eau, son frère aîné, devenu duc de Cla- 
à chaque endroit où un compteur rencc. fit du jeune prince l’héritier 
est ou sera installé. du futur Edouard VII.
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princesse, plusi<*urs voyages à l'e­
tranger.

Ils n’allèrent pas seulement à 
l'étranger. On se rappelle qu ils vin­
rent au Canada en 1908. |x>ur as­
sister à la célébration du troisième 
centenaire de Québec. Ils étaient 
venus avant cela au Canada. En 
1901, étant duc et duchesse de 
Cornwall et d’York, ils avaient tra­
versé le pays de Québec à \ irtoria. 
puis de Victoria à 1 lalifax! En 
1880. alors qu’il était simple aspi­
rant de marine. George V avait sé­
journé quelques heures en territoire 
canadien, au cours d’une escale.

A la mort d’Edouard VII, 
George V monta sur le trône, le 6 
mai 1910.

En mai dernier, on se le rappel­
le, la célébration du 2 >e anniver­
saire de ! ivèn< m< nt de f »■ ige \ 
donn \ lieu à des réjouissances dans 
tout le groupement britannique de 
nation» L.e rot et la reine n’accep­
tèrent aucun présent, mais suggéré 
»< ::t l’organisation d’une campagne 
de souscription pour assurer la lut­
te contre le cancer.

A la suite de la mort de Geor- 
. i né d ses fils, I Idou i d Al­

bert - Christian - George - André-Pa­
trick-David, prince de Galles, com- 
t* de ( Tester, duc de Saxe, prince 
d C hou g »' Gotha, duc de Corn­
ual!, duc de Rothsny, comte de 
C vrrick, baron de Renfrew, lord 
des Isle» et grand Intendant d'E­
cosse. devient automatiquement roi 
de la Grande-Bretagne et de 1 Ir­
lande du Nord et des Dominions 
vu delà des mers et empereur clés 
Indes. C'est le premier roi céliba­
taire que la Grande-Bretagne a de­
puis 176 ans.

Edouard VIII porte aussi de 
n unhieux titles militaires et honori­
fiques. Il est né à W bite Lodge, 
parc de Richmond, le 2 3 juin 
1894

Il a participé à la guerre euro­
péenne.

En 1919. |e prince de Galles a 
f «i st une longue tournée au Canada 
'*f aux Etats-Unis. Quatre ans plu - 
• »rd. d \isit.iit de nouveau le Ca­
nada. mais cette fois incognito, sous 
le nom de baron de Renfrew. Il 
passa, cette fois, la plus grande par­
tie de son temps à son ranch de
I ligh River, en Alberta.

En 1924. jxiur la troisième fois 
depuis la guerre, le jirince de («al­
lés fit un séjour au C nnada puis 
vu\ Etats-Unis.

En 1927, quatrième visite du 
prince de Galles au C anada, en 
compagnie cette fois de son frere 
le prince George, aujourd’hui dur 
le Kent, et du jirernier ministre de
II Grande-Bretagne. M Stanley 
Baldwin.

il arrive souvent que îles jierson 
nés nous demandent d’annoncr de» 
décès dans les nouvelles cju*% !« rro 
nrcs donne au poste C RC S. Afin 
d’éviter des ennuis ou des désap 
pointements, nous donnons quelques 
précisions à ce sujet

Aucun décès ne jveiit été annon­
cé au radio à moins qu’il ne s’agis­
se de personnes ayant rempli ou 
remplissant une charge publique, de 
personnes ayant joué un rôle de

CÉLÉBRATION DE LA FETE
DU PAPE LE NEUF FÉVRIER

Conformément ,tu ilrsir manifesté l’an dernier i>.n NN. SS. les Ar- 
chcvê<|iics et Evériues «le l.i Provinee. le dimanche. février prochain, 
qui suivra cette année le quatorzième anniversaire de I éleclion de 3»
Sainteté Pic XI, sera consacré à la fête du Pape. .

Tous les fidèles seront invités à faire la sainte communion et a 
entendre la messe aux intentions du Souverain Pontife. On traitera du 
Pape à l’instruction du dimanche, ou du moins on fera au prone ir­

réelle importance dans le develop-1 brfvc. exhortation sur !e même sujet.
pement d une paroisse, d’une ville Enfin, dans les paroisse» et communautés, aj>rè» la grand messe, ou-

après la messe principale, on chantera (’invocation "Oremus pro Pontifit* 
nostro I *io*\ etc . les versets:

Amavit eum et ornavit « uni 
Etolarn gloriae induit eum.
Et l’oraison Deu». omnium fidelmm pastor. #

(Officiel)

u d’une région I /annonce d’un 
décès dans Punique but de faire sa 
voir aux |>arents et ami» que telle 
ou telle personne est moite, n est 
pas permise à la radio. I! faut que 
la nouvelle ,iit un intérêt de portée 
générale.

I! appartient toujours .1 la dire» 
lion du poste de porter un juge 
ment dans ces cas.

( >:i jx*ut dire l.t même » hose des 
nouvelles à caractère commercial 
qu’on nou» demande vie communi­
quer par radio. Le Progrès donne 
des nouvelles, il ne jx-ut faire l’an­
nonce pour qui que ce soit. Ainsi 
le veulent les règlements de la ra 
dio.

Nous prions donc les j>ersonnes 
qui nous communiquent des nouvel 
les-annonces. de ne s’en prendre n» 
au Progrès ni au directeur du poste 
de idu ■. s C RCS gai i*' le '2* n» «•

La cause de 
Chic. Mills

Importants travaux à Roberval
CONSTRUCTION D'UN BRISE-LAMES

Des travaux considérables ont été les vagues. 1^* nouveau brise-lames • 
entrepris d v a quelques jour- à Ro commencera à l’extrémité sud de ^ 
bcrval II s'agit de la construction l’ancien et s’étendra sur plusieurs. 
d’un nouveau brise lame.» qui » où centaines de pieds de longueur. On ^ 
fera près de $40,000 laissera une ouverture d'envirtm *

Roberval avait déjà un bn»« la ! 200 pieds de largeur pour entrew 
n»e», au nord de la ville, mais on dans le port, en face du couvent des
l’estime insuffisant ( est pourquoi 
le gouv-nnem-nt federal » accorde 

oniral .» ivi Armand Levesque

Urstilines.
Un grand nombre d’hommes 

trouveront d** l’ouvrage vur ce than
p ur etendre < « tie protection contie tier.

M. le magistrat Bergeron a ron 
tinué à entendre hier la » ause de 
Chicoutimi Mil!» qui demande une 
réduction de $‘>00.000 dan» son 
évaluation municipale.

Chambord
paye

L.» Commission municipal’* de 
Qu éhre vient d'autorisnr !i *<>rj>r» 
ration ries syndics de ! i jaunisse de 
St-Eoiüs-de-C harnh rd, comté de 
Lac Saint-Jean, à dé|>osei dan» un 
comj>tc spécial à la Banque f ana- 
dienne Nationale l'argent nécessaire 
au paiement des coupons d’intérêt 
du 1er janvier 19 34.

On jx'Ut présenter les coujxm» ci 
dessus mentionnes j>our paiement, à 
la banque.

Garage moderne à Chicoutimi
IL SERA CONSTRUIT PAR LA CIE AUTOBUS ET TAXIS

La ( ie Autobus Is» I axis del ma tiques, eli Grâce à In dispos*
C hicoutimi ( Eixi» >00) employe lion du terrain en jx-ntr, l'entrée 
une df/aine d'h ’mines à des tra . aux chaque étage v fera sur la tern * 
d*- minag* et de déblayage de t«*r ferme. O garage commencera au* 
rain, en vue d* 1» constitution d'un mur de ciment actuel. Le premier! 
vaste et tir» moderne garage qui étage servira j>our les touristes, les* 
s’élèvera .» j>**u près sut I'emplace-1 voyageurs et les clients de la com­
ment d* celui cjui existe présente- pagnie. Ec deuxième étage sera ré 
•nrnt j>|.»que .» l’entrée est de la serve pres<jue exclusivement aux au • 
x ;!!• i\> ( hirouf nu. C es Irav mx tobus et aux t.txis de la compngnic.j
jrrélimin.nre» dureront environ trois On estime <ju i! sera j>ossiblc <k*# 
mois. I placer 60 voitures autcrmobiles dans)

ce garage qui sera ouvert jour «tj
E* nouv(*au garage tui.i deux nuit.

LE NOUVEAU ROI

Incendie à

étages et mesurera 92 pied» de lon­
gueur par 40 pieds de largeur II La construction de te garage a 
sera entièrement a ! épreuve du feu I ! entree de la ville et dans le quar 
et muni d**» accommodation» le» I tier résidentiel ne manquera pa.» 
plu» modernes, comme jKirte? auto-1 d accommoder bien du monde. La

compagnie »emble donc j>rendre une 
lien louable initiative <;ui mont** 
pie la « onflance n est pas tout à 
fait paralysée n Chicoutimi.

\ Vrs le moi» de mars. U Cir 
Autobus 1 axi» déménagera si» 
bureaux **t salles d'attente dans son 
nouvel immeuble qui m* trouve voi­
sin du kiosipie actuel. I/*» bureaux 
» t la sali»* d’% 11 «Mit»* seront spacieux 
! r k!»»s<ju** icluel sera démoli

Hcbertvillc
Station d l lébertville. D N 

C. — Vendredi le 17 janvier, ver 
4 h. 30 du matin, le feu se décla­
rait au garage de M. Jean 1 lenry.

Les pompiers volontaires se ren­
dirent aussitôt sur les lieux mais dé­
jà les flammes avaient fait de 
grands ravages à l’intérieur et sor­
taient par le toit. Il fut impossible 
de le préserver d’une destruction 
complète. Rien n a été sauve. Plu­
sieurs automobiles en reparations 
ont aussi été détruites.

Il n’y a pas d’assurances, nou< 
dit-on.

Sa Majesté George V% décédé lundi soir, a 70 ans, 
dans la 26e armée de son règne.

Au congrès
de l’A.C.V.

M. l'abbé André Laliberté, di­
recteur du Progrès du Saguenaij et 
aumônier de l'A. C. V., est allé à 
Montréal pour assister au congrès 
de l'Association catholique des 
Voyageurs de Commerce du Cana­
da.

& t

i
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Souscripteurs ,
Er /'rngics d déjà publié une lis* 

te de souscripteurs j>our l'entreric*** 
de la route de Chicoutimi à Jo». 
quiere. Nous devons ajouter à ccûr‘ 
list. !<• nom de deux nouvelles cor» 
pagines: Imperial Oil Limited ft 
Autobus & T axis, Limitée.

Un second 
omnibus pour

la Baie
Un second omnibus a commend 

un service régulier entre Chicoutà 
mi et la Baie des Ha! Ha! Cet*- 
voiture est fermée, chauffée H peitt 
contenir 6 ou 7 personnes.

Cette voiture fait le trajet ten* 
les jours, sauf le dimanche. Le A 
part de Port-Alfred a lieu à 7 k 
45 du matin. La voiture quilfc* 
Chicoutimi, au kiosque de» TaJk

Le Prirce de Colles est monté sur le trône sous te nom d'Edoièard y III. I 500, à 2 h. 30 de l’après-midi.
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Carnet Social
^• cl Mme t.-R. 7 ruchon, de ^ à A/ontréal, où elle a visité son frè- 

ttobcivul, ainsi que Ailles GcrMiai- rc, /r rcücrcnd Frère Liortcl, ma- 
nr c/ Gertrude Truchon, sont de ristc. et des parents. 
pc*Mjge a Québec pour une couple — ° —
A mois et logent à l'hôtel St-Roch. 'Aouhm Barrette, de cette

— o tulle, est parti Vendredi soir pour
Vendredi soir dernier. Mlles Montréal, ajin d'y subir une inter- 

Helena et Marie-Jeanne Simard, ren' en chirurgicale.
Je l'avenue Bégin, recevaient à la —° ~
demeure Je leurs parents, en F bon- " .f* A//nc Adclara Girard, Je
rieur Je A/. Cuène/ Gagné, A///« JjwQUterc. sont les heureux parents 
ma# et Yvonne Gagné, de Kenoga- l C Marte-I hcicsc-Momquc. qui a 
ad. Parmi tes incites on remarquait: *u c°n]mc marraine. Mlle Jacque- 
A/A7. Rosaire Boivin. Henri Black-'1;™ ËM*Hc. comme parrain. A/. 
W>. René Imbcau.t, Marcel Ju- I otd-Henri Lirard. La porteuse a 
ficn, Paul-Emile Tremblay. Mau- eje Mlle Mane-Atma CirarJ, ueur 
■rice tilackburu. Th.-Eug. T rem- 1 r',!ant- _ 0 _
bLy, Pierre et Maurice Lapointe. y f( y„,c “j .y /-/^rr(t </c
.Albert Tremblay. .Mlles M.-laule , brooke, née Cécile Gauthier, 
Marqu.s, Antoinette Blackburn, .< ^ ;r/ J parents et amis de 
M.-Jeanne 7 remblay. Diane Si- u, riaissanec d'une fille baptisée en
•/nard. Tous se séparèrent en cm-1 ffl cathédrale de Sherbrooke le 14
portant le meilleur souvenir de la ouranl &ous {cs prc'nonu de Marie-

Importante communication de
la Commission de l’Électricité

La loi tara appliquée avac riguaar.- La Connisaion établira les taux, contrôlera tout le commerce 
et le développement de l’énergie.- L’électrification rurale.- Plue de epéculation.- Taux réduits au 
minimum.- Il faut réparer let erreurs et les abus et les prév enir.

nous avons élu sept Chefs qui s ap­
pelleront “dirigeants*; voici leurs 
noms: Jean-Jacques Godin, diri­
geant et président des réunions. 
Jean-Victor Rhainds. dirigeant et 
secrétaire-archiviste. Paul I ruchon, 
dirigeant et secrétaire-correspondant. 
Gervais Villeneuve. Louis-Henri 
Harvey, Jean-Marie Johin. Ray­
mond Simard.

Ces chefs seront des meneurs tou­
jours aux aguets, toujours sur

Remerciements
pour sympathies VOUS

M. François Gaudrcault et iu 
famille remercient spécialement les 
révérends Pères Trappistes et Mes­
sieurs les membres du clergé et tous 
ceux qui leur ont o.ferl des mar­
ques de sympathie a 1 occasion de 
la inor» de Mme Cjudreauit. ao 
par l‘offraude dt messes, de hou

oui-vive, en quête d'une bonne ac- quels spirituels I assistance aux lu 
iînn rt'.m.- lionne influence à exer- ncraillcs ou la visile a la niaiso

BONNE AFFAIRE
—C’est joli le pays d’où 

venez?
—Très joli; il y a une rivière 

très |>oissonncuse, on voit betucoep 
de pêcheurs. 11 y a de for à gngnr
là.

—Vraiment?
—Mais oui, en s’installant mdr. 

chand de poisson, pour contenter 
pécheurs bredouilles. * VJ

Nt

-oircc passée. Louisc-Fdth. Parrain et marraine:
i m * t i I :• A/, et Mme N.-L. Amireault, gc-M. Gérard Martel, de Jonqine-1 t j t n n / * / irant de la banque l\oyalc a lu hau­

te-ville. Porteuse: Mme .Y. Tessier.+ c. était de passage à Chicoutimi, 
samedi dernier.

— O ---
M. et Mme Antoine SinKird, de 

■Montréal, et leur fils sont venus pas­
ser quelques jour.> à Chicoutimi chez 
A/. F.rncst Blackburn, père de 
Mme Simard.

---  O ---
A/. Henri Morin, de Jonquière, 

passe la semaine en promenade 
Juris notre ville.

Mme Wilfrid Gauthier. de cette 
•die. est en promenade, l'itnntée de

•a rillcs Mme T.dmour Hudon. de
Lévis et Mme
Sherbrooke.

A-J. Hébert, de

O

La Commission de l'Electricité a 
fait une très importante communica­
tion aux Sociétés et personnes qui 
vendent l'énergie électrique dans la 
Province, au cours d’une première 
séance publique tenue à Québec 
jeudi dernier et à Montréal vendre­
di.

Hans cette communication, la 
Commission, après avoir cité le 
préambule de la loi de la Commis­
sion de l'Electricité de Québec, qui 
indique bien l’esprit du législateur 
et de la Commission elle-même, dé­
clare qu’elle devra appliquer, dans 
toute leur rigueur, les dispositions 
de la loi.

La Commission établira les taux, 
contrôlera la comptabilité, les con­
trats. les constructions, la capitali­
sation des compagnies, s’occupera

lion de l'utilisation la plus avanta­
geuse des centrales hydro-électri­
ques dont vous êtes les propriétaires 
et l’emploi judicieux des chutes 
d’eau qui ne sont pas encore exploi­
tées.

Une étude soignée sera laite des 
différents genres de tarifs et de leur 
application aux nombreuses catégo­
ries de consommateurs.

Nous devrons appliquer, dans 
toute leur rigueur, les dispositions 
de la Loi. . .

D’abord, d’une façon générale. 
“La Commission a juridiction exclu­
sive sur les services publics*’ tels 
que définis par la Loi, “et elle ex­
erce à leur égard une surveillance 

“générale”. “1 .!!»• est revêtue de 
‘tous les pouvoirs nécessaires pour 
“atteindre ses fins”. Elle a évi­
demment pouvoir d’enquête. Elle

ger des compagnies des ra[>ports 
complets sur leur comptabilité et el­
le vérifiera elle-même ces rapports 
par un examen des livres, comptes, 
contr its et autres documents. . .

Nous devrons aussi exercer un 
certain contrôle sur les relations en­
tre les services publics et les muni­
cipalités. puisque nous devrons 

tout contrat ou autreapprouver

lion, d’une bonne in
cer. Ils se sentiront et se montreront J mortuaire, 
responsables de leurs équipiers: en 
priant pour eux. en se dévouant pour 
eux. en leur rendant service, en les 
dirigeant dans le bien a faire aux
autres élèves. t

La lecture de l’Evangile, Jésus 
retrouvé au temple , fut suivie il un | 
questionnaire par notre ancien pre­
sident. Albéric Yaillancourt. pu s •! 
nous expliqua le ' But de la J. E.

DEVINETTE
—Quel est l’ami qu’on ne peu 

pas souffrir?
—C’est la migraine.

flbnt, haletant. Obtenei on wtiUframi Lnî 
Prenc* les Capsule* RAZ-VJAII. IV, l41.jjî~ 
les prennent pour facilita leur mimât*!* 
faire cesser en une nun U persi.uste Un 
bronchique, harllet S prendre; in* fa 
d inhalation, de prise. Inotlensiee*. St oCuli
t»u* A riuil.itudr. Soulagement—ou v*cXf 7,
rent remis. 60c. et $1 chc* tous 1rs phar»*cfc«l‘ 
lixrellentrs aussi contre la Bronchite!
Captulos RAZ-MAH dm Tsmploton m„

-,

C.-Emile MORISSETTE
“document par lequel une corpora- j C. dans nos maisons d’enscignc- 
* lion municipale accorde certains i ment" : Formation chrétienne de scs

pour

d'électrification rurale, etc.
L époque de la spéculation est ^ doit surveiller la qualité du service. 

Mlle Juliette Tremblay, de cette terminée, dit 1.

“privilèges à un service public 
“la vente de l’électricité’'.

La “Loi concernant la municipa­
lisation de l’électricité” prévoit 
aussi que les corporations munici­
pales doivent nous soumettre un 
exemplaire des règlements "pour 
“l’établissement et I administration 
“d’un système électrique . mais 
que l’avis que la Commission peut

donner, quoiqu il

O
Mile Bernadette Boily, de 

Montréal, est retournée dans la mé-
v«>;o'c. en compagnie de son frère.

O
Mllc Simonne Bergeron, de

a lie, est de passage à Montréal, 
(.liez so soeur, pour un mois

M. J.-Arthur ! remblay, de 
Montréal, autrefois de Chicoutimi, 
est de passage dans notre ville pour 
une quinzaine de jours, l'invité de 
parents et amis. Avant de venir ici.

ammerce

juger à projjos d<* donner,
la communication. Le1 |cs m0yens de production, l’cxten- j Jolvc être communique aux inem- 

e l’électricité doit être s;on des travaux ou des systèmes et du Conseil avant qu<* celui-ci

i^rande-Baie. es! en promenade à! '•!. I remblay a visite ses entants, à
*"■ . • • t . , « > , r* i *. i « •»

aîlh

ont:mi chez des parenli.

Mlle Cécile Couture, de tdlc 
est de retour d'une promenade

DOULEUR

p^vzjsc^ipiion

BILOCOLAT

Sf Ambroise et Ships h a te où il a 
'a t chanter le servit e anniversaire 
ae son épouse, décédée a Montréal 
1 an dernier, .rivant de partir de 
Montréal il est aiU vis’tcr scs au­
tres enfant*, Robert et Jean-Roch.

administré dans l'intérêt du public. 
Les tarifs devront être réduits au 
strict minimum. Il faudra réparer 
les erreurs et les abus du passé et 
en prévenir la répétition.

Voilà quelques-unes des idées 
contenues dans cette communication 
dont nous citons de très larges tran­
ches. On pourra se rendre compte

membres d'abord, puis action sur la 
masse des élèves pour les gauler au 
Christ.

Notre camarade Benoît Léves­
que nous fit une causerie suivie d un 
questionnaire sur “Le bon langage 
à l’ordre du jour '. “Parlons Iran 
çais, parlons bien, parlons mieux* . 
nous dit-il.

Notre directeur, le R. Frère 
Pierre-Auguste, nous donna ensuite 
les mots d’ordre suivants j>our le

LIMITEE
\ o ml es- m |(^

ENTREPRENEURS GENERAUX
Importateurs de cloches. Ouvrage de mcnuiseï

bois, moulures.
230. ru* L«tourelU, OUI

Tic.

tout ce qui se rapporte aux ta­
rifs. . .

Aucun service public ne doit 
commencer la construction ou l’ex­
ploitation d’une usine ou d’un ré­
seau sans avoir, au préalable, obte­
nu l'approbation et la permission de

Commission Nous contrôlons
donc d’une façon complète le coût

des intentions bien explicites de la xos constructions nouvelles, coût
Commission d'améliorer le commer­
ce de l'électricité dans la province 
de Québec.

Citons le rapport

I
à / horphelinat D'Huberdeau. corn- Une Commission comme 11 nô- 
t J'.rirgcntcuil et sa fillette Olivet- ne ne peut pas fonctionner avec

qui peut affecter notablement le 
prix de vente de l’électricité. Au 
besoin, un système d’inspection et 
de contrôle sera organisé en vue de 
surveiller l’outillage et le matériel, 
et d’assurer “un service aussi bon.

te, au couvent du Bon-Pasteur, La- efficacité sans une documentation ilUSSl complet et aussi efficace que

ne puisse prendre une décision, n est 
donné qu’à titre d’information et ne 
lie aucunement le C onseil. . .

Nous établirons des règlements 
généraux pour la fourniture de 1 é­
lectricité; d’ici a ce que ces regle­
ments soient prêts, nous désirons 
que l’on continue à suivre ceux qui 
ont été prescrits par la Commission 
des Services 1 *ubhcs de Québec 
dans son ordonnance générale nu-
Miéro 1 362 . . .

Les compagnies qui font le coin 
merce de l'électricité devront elles- 
mêmes fournir les sommes requi es 
à notre administration; vous serez

mois :
L- Soyons plus chrétiens dans

nos prières.
2. Aidons nos camarades à

mieux prier.
3. —Soignons notre langage, par­

lons mieux.
4. — Corrigeons-nous jxdnncut au 

moyen des ' jetons' .
5. —L'enquête portera sur la ma­

nière dont se font les exercices de 
piété et sur le bon langage.

Puis il félicita les membres qui 
s'occupèrent de la vente du j urnal 
“Jeunesse”, le mois dernier et qui 
sont arrivés au magnifique résultat 
de 100 numéros vendus. Voici les

oal-dcs-Rapidcs, Montréal. irès complète et des renseignements J |K>ssible”. Naturellement, aucun
cesser ou

Favorise la sécrétion de la bile, 
taquetlo contribue à la digestion 
intestinale, neutralise les acides 
et concourt à la formation du 

sang.
BILOCOLATE prévient et 
combat la jaunisse, les coli­
ques, vomissements bilieux, 
étourdissements, congestion 
et constipation dues à l'in­

suffisance de la bile.
r.n rmte partout—50< la boitr.

Bci!S f OlM |<Lt L \ C

canadien en
Allemagne

précis sur tous les aspects des pro­
blèmes qu elle est appelée à résou­
dre. Nous poursuivrons donc de 
nombreuses études d’ordre économi­
que et technique. A cette fin, vous: 

: devrez mettre à notre disposition 
( tous les renseignements que vous 
, possédez sur tous les aspects do vos 
I activités.

service public ne peut 
suspendre ses opérations sans notre 
lutorisation.

Les tarifs }>our i.t vente de l’éner­
gie électrique sont sous le contrôle 
ibsnlu de notre Commission, et, 
onmie It* stipule l’article 32: “ I ou* 

“les taux et charges réclamés par

avisés, en temps et lieu, du mode noms des plus méritants: Guy Mar- 
pérntoire qui aura été fixé à ce chaud, 10 numéros, Marcel Lange- 

sujet. vin, 8. Raymond Lévesque. 6.
faut qu«* ceux cjui vendent Yves Larouche, 6, Ls-Joseph-La- 

c dans notre Pro- lancette. 6.l’énergie électrique

LA VIGIE

un service public doivent être cta-

D’après le service industriel du 
Canadien National. l’Allemagne

Nous désirons avoir accès à vos *’bl»$ tant dans l’intérêt du consom-
tatistiques et a vos dossiers techm- 

î ques. Vos ingénieurs et techniciens
importe beaucoup de bois de pulpe diront nous mettre au courant de 
canadien pour la fabrication de la mutes les particularités concernant 

artificielle. Bien que 1 Aile- j |e fonctionnement de vos usines et
• ■ n e i»o«*cde de grandes forêts lel 

bois qu’elle mqx>rte des pays scan- 
d:naves et surtout du Canada est

i r>i facil
a

à traiter pour la fabrica 
soie artificielle.

..Moyen remarquable pour 
aider à EVITER les rhumes

ie&< â

A la moindre irritation du nez, au moindre 
reniflement, mettez du Vicks Va-tro-nol — 
quelques gouttes seulement dans chaque 
narine. Employé à temps, il aide à éviter 
complètement bon nombre de rhumes.

vos réseaux de distribution. Vos dé­
partements commerciaux nous four­
niront des détails complets, non seu­
lement su: votre comptabilité, mais 
aussi sur la nature même d#* vos 
apérnti commerciales et sur la 
manière dont contribuent vos abon­
nés à vos recettes.

Votre coopération sera requise 
pour l’étude complète que nnu* 
nous proposons d’entreprendre de 
l’électrification de la campagne. Ce 
rivai! aura ;>our but de trouver le
rorédé le plus économique d’assu-

• v- ' • " . ' _ ...... ••

9MKUWS

■jf - y ^ w :(■;■

-NOL
..-..-.A

i t une ramification de plus en plus 
•tendue des réseaux de distribution 

avec le concours du Ministère 
d** l’Agriculture, de chercher les 
moyens de vulgariser l’usage de 

électricité sur nos fermes.
I nous faudra examiner la ques-

}. ''S-. - . ■* <V/ /■// / v.

t V :

: ■ JmÈk

\ ■
K

m.

“mateur que dans celui du service 
“jmblic lui-même et de ses bailleurs 
“d** fonds, et leui détermination 
“doit être faite eu égard aux inté- 
“réts économiques de la provinc*.

»u\ conditions [particulières de
“l’utilisation et de la qualité du sei- 
*.ice dont il s’agit, tout en assu­
rant un revenu juste et raisonnable 

‘à ce service public, mais, toute­
fois, en ne tenant compte que d»*' 
*dc|K*nses réellement et équ:tab!e- 
‘mtrit inhérentes à l’exploitation du 
“d:î service.” Nous nous prévau­
drons donc sans réserve du [privilè­
ge qui nous a été accordé de déter 
miner, de notre [propre initiative, 
juels t.tux 'ont justes et raisonna­

bles.
L ajticle 33 ajoute au 

••P.

• /v\VA • •>.

. -,, / .. .__■______ r ■W.iVïiAv

Seuls les tabacs de prix supérieur 
possèdent cet arôme subtil

paragra-
};•• 3: “Four l’exercice des [pou­
voir* [prévu4 au présent article, il 

“ne doit être tenu compte dans l’ap­
préciation de l’actif d’un service 
pubhc, que d • la valeur réelle de 
( entreprise aussi seulement des 

“capitaux réellement et utilement in 
“vestis”. Cette stipulation importan­

te servira, à l’avenir, de base à la 
t inflation de l'énergie électrique 
dans cette Province.

Conformément à l’article 31 de 
! i Loi, nous vous avons demandé 
officiellement de nous remettre co- 
•ucs de listes des taux ou charges 

•1 unes de tous vos clients ou abon 
u's. [personnes, sociétés, corporations 
nunicipales ou autres; les copies de 
•►.< classifications, règles, pratiques 

M formules de contrats affectant 
vos taux, charges et services, ou s’y 
rapportant.

Noter de plus que: “Nul contrat 
pour approvisionnement d’énergie 

’électrique requise |>our l’éclairage 
'ou [pouvoir-moteur municipaux, ne 
“peut être fait pour une période de 
‘temps excédant cinq ans. .

La section 8 de la Loi traite de 
* isjpcet financier du problème,
.’on y lit que “toute vente d'un 
service public à un autre service 

“[public ou toute fusion de deux ser- 
'ices publics est sujette au consen- 
“ternent de la Commission”. Stipu- 
ption d’une grande importance: la 

Commission a la surveillance et le 
ontrôle de toute capitalisation d’un 

service public.
Aucune capitalisation ne sera 

permise qui ne soit dans l’intérêt du 
public. Il en sera de même dans le 
:as de la fusion de deux sociétés 
pu de l'échange de services.

Enfin, conformément à l’article 
41. la Commission se propose d’exi-

vince comprennent que les conditions 
d«* leur commerce, de par la volon­
té du [public, sont changées. L’épo­
que de la spéculation, telle qu’elle 
existe encore pour le commerce sou­
mis à la concurrence, es: terminée. 
Des principes nouveaux s'imposent 
A [partir de maintenant le commer­
ce de l'électricité doit être adminis­
tré. non [pas dans l’intérêt person­
nel d’un certain nombre d’indivi­
dus, mais en vue du bien-être du 
publie en général. Les actionnaires, 
qui sont en définitive les propriétai­
res des grandes entreprises, doivent 
se contenter d un revenu qui est 
fonction de la sécurité de leurs pla­
cements. Ils ne [peuvent [prétendre 
être protégés contre les perturba­
tions économiques auxquelles leur 
commerce [*u! être expose, lis on* 
cependant le droit de se garer con­
tre les conditions adverses [passagè­
res.

En somrre, notre mot d’ordre à 
ceux qui vendent de l’énergie élec­
trique dans notre Province est qu’ils 
doivent prendre les moyens néces­
saires jpour réduire leuis tarifs au 
strict minimum et [permettre l’usage 
de ce bienfait économique à un 
nombre de plus en [plus grand de 
citoyens.

L'assemblce se clôtura par le 
chant: “Parlons français” puis “O 
Canada” et nous nous rendîmes à 
la chapelle pour la prière du so;r

Jean-Victor RHAINDS.
secrétaire-archiviste

DEDUCTION
vrai tju’on man-—Papa, est-ce 

gc du cheval?
—Mais oui, mon [petit, c’est mê­

me fort bon.
—/Mors, s'il n’y avait [plus de 

chevaux, est-ce qu'on mangerait h*' 
autos?

C'est en portant constamment les yeux devant 
soi que l'on contribue le plus à assurer sa pro­
pre sécurité. La Banque Royale n’a cessé de 
progresser avec les temps. Elle envisage avec 
confiance la marche ascendante du Canada.

L A

BAN QUE
DU CA

ROYALE
N A D A

SUCCURSALE CHICOUTIMI 
SUCCURSALE ARVIDA . 
SUCCURSAIE KENOGAMI

. P. W. ST. LOUIS,
D. R. SUTHERLAND,

W. J. THEPIAULT. Garant

I

La J. E. C.
à FAcadémic
Commerciale

Rapport de la première réunion
de l'année 1936.

Grillez une première TUDOR—aussitôt, vous goûterez 
l’excellente saveur de tabacs de qualité supérieure qui 
entrent dans sa confect ion... vous réaliserez qu’enfin 
void la “reine des cigarettes”. Les TUDOR sont d’un 
▼clouté plus exquis provenant de tabacs plus fins, de 
prix supérieur. - Achctcz-cn un paquet dès aujourd’hui.

UN BON REMEDE
Etes-vous à I* recherche d’un toni- 

j. t*... «ce, peu loûteua pour com- 
‘mttre votre rranque d'appétit — vo- 
're fatigue rapide — votre «maigris- 
sement — vos maux de tète et 
ir reins — vos palpitations au 

moindre effoit? Fnitr* l'est n de»

D'vu arôme enchanteur provenant de ubacs de prix supérieur—rendu pos­
ai bit parce que nous ne donnons pas de cartes-primes. Fabriquées par une 
Compagnie indépendante, 100% Ouudienne. Rock City Tobacco Co., Ltd.

Pilule* Ferro-Vic
Il ne vous en coûtera que .35 sous 
pour un traitement de quatorze Jours 
qui vous procurera des résultats sur­
prenants.

CHICOUTIMI MEDICINE CO.

Le I 7 janvier, nMre Cercle te­
nait sa première réunion de l’année 
1936. Nous l’attendions avec im­
patience car elle avait surtout pour 
but l’élection d’un nouveau groupe 
d’officiers et la jeunesse aime tant 
les élections! Pour suivre les direc­
tives du Bureau central de FA. C. 
J. C.. nous avons modifié notre ma­
nière? de faire et adopté une métho­
de cjui nous permettra de faire plus 
d’action, plus d’apostolat auprès 
des camarades. C’est pourquoi, no­
tre directeur nous expliqua la for­
mation des “équipes” et le travail 
qu elles auront à accomplir.

“L’équipe est organisme qui s'im­
pose, nous dit-il, pour que 1* mili­
tant ne se forme pas pour lui tout
seul, mais qu':l mili’e réellement,
qu’il agisse, qu’il exerce une influ­
ence bien marquée; pour que cha­
que militant soit responsable d’un 
petit nombre rie s e-. conr,"*cr)l°« 
qu’il ait à coeur de leur aider, de 
les conseiller, de les rnr oiir.v"*r 
dans le bien; pour que, grâce à la 
sympathie, à l’affection qu'il mer»- 
*c autour de lui. entraîneur dévoué, 
il porte les autres par ses aérions 
«es paroles, ses exemples, à se grnn- 
Tr; [>:ur que le petit noyau qui for­
m" le Cercle soit un levain qui ga­
gne petit à petit la masse des étu­
diants, transforme l'ambiance ré­
gnante par la pénétration lente peut- 
être, mais sûre, méthodique et con­

' Je l“4x*»| i«Hste: “GAR­
DER AU CHRIST LA JEU- 
NFSSE ETUDIANTE”.

Pour conduire chacune des sept 
“équipes” qui forment notre Cercle,

ETES-VOUS SOMNOLENT
d'une heure à cinq?

On prend facilement les uutres en faute, 
mais on s’y prend plus difficilement soi- 
même. Ainsi en est-il advenu pour Jacques. 
Depuis de longs mois il cherchait à com­
prendre son état. Les taches qu’il accom­
plissait en se jouant lui étaient devenues 
pénibles. Iai temps lui pesait. Et ce qui est le 
plus déplorable, son travail s’en ressentait.

Notre indolence résulte le plus souvent de 
la constipation. Cette indisposition a ruiné 
bien des carrières qui s’annonçaient bril­
lantes. Elle est ennemie de la vigueur 
physique; elle paralyse nos efforts.

Fréquemment la constipation ordinaire 
est causée par le defaut, dans notre régime 
alimentaire, de “matières inas- 
•imilables” qui stimulent l’in­
testin. Combien de gens commet­
tent l’erreur de se droguer avec 
des pilules et des remèdes, qui 
font la plupart du temps plus de 
mal que de bien. Le traitement 
efficace consiste à ec nourrir d’ali­

ments riche* en “matières inawrimilabhv

Eprouvé scientifiquement, le Son All-Bua* 
Kellogg se révèle bien pourvu de “roatiàr* -
inassimilables” molles. Et ces “mabèn

ALkBRAH
?_© ■•»****,

inassimilables” sont plus efficaces que «dio­
des légumes et des fruits. Des million* -« 
personnes emploient avec succès cet alimcant 

laxatif naturel. Deux cuillerées h soupe 
jour suffisent généralement. Les cas obstiner 
exigent qu’on prenne plus oouvent du So* 
Aix-Bran Kellogg. Si ce traitement n 
pas, consultez votre médecin.

Régalez-vous de Son All-Bran com»*' 
céréale, avec du lait ou de la crème. De­
mandez à votre femme d’en mettre fbua* 

Ica muffins, le pain, le* gaufre*, 
etc. Rappelez-vous qu’il contit*i 
des “matières in assimilable* 
salutaires, des vitamines B * 
du fer.

Le Son All-Bran est 
dans toutes les épiceries. F*briq*> 
per Kellogg, s Lsadee,

Aliment naturel, 11 eorrlge la constipation
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Retraites (armées
24 janvier. — Professionnels et hommes d'affaires de 

Jonquière. Organisateur: M. le notaire Lacroix.
Irr février. — Groupe de la Station d’Hébertville. Or­

ganisateurs: les officiers de la Ligue des Retraitants.
8 février. — Jeunes gens de l'A. C. J. C. Organisa­

teur: Emmanuel Ruclland, Chicoutimi.

“(7est dans la nature des choses que la 

vérité et le bien rencontrent continuellement 

des obstacles".
* S. S. Pie XI.

(Discours sur la presse catholique)

L’apostolat intellectuel
“Bieu croire, dit Bossuet, est le fondement de bien vivre."
La foi s'engendre et s'enracine dans l’âme humaine par la parole 

de Dieu; elle y pénètre en passant par l'ouïe. F id es ex audilu, et auditus 
per verbum Christi. (Rom. 10.) La prédication, renseignement, l'a|>osto- 
l.it intellectuel est donc nécessaire.

Les individus et les peuples qui veulent bien vivre, grandir et attein­
dre leurs fins, sont tenus d'embrasser les lumières de la foi. Ainsi pour­
ront-ils connaître l'ordre établi par Dieu, marcher sûrement dans la voie 
qui leur est tracée et exécuter le plan qu'il a dressé de toute éternité.

Les nations ont une vocation spéciale et doivent travailler à y ré- 
\ pondre fidèlement pour s’assurer la protection divine, la paix et le bon- 
/• heur.

Au contraire, celles qui s’en écartent, qui n'écoutent pas la voix de 
; Dieu et ne tendent plus vers leurs dcVinr?**, cour**nt «ûrement à la misère 

J et à la ruine.
•j . .

Dieu a tout fait |>our son Eglise, elle es* centre de son oeuvra
I » réatrice. Il veille constamment sur elle, la protège, la défend contre ses 

«. ennemis et lui assure une existence aussi durable que le temps.
Maître de ce vaste univers. Il ‘ tient dans sa main les coeurs des 

I rois’’ (Prov. XXI) et brise les uns après les autres les empires quand 
k < eux-ci ont cessé de procurer sa gloire, le bien de son Eglise et le bonheur 

; des j»eupics. Ne l'oublions pas. — et ceci doit nous faire craindre — ni 
1 les royaumes, ni les races, ni les dynasties, ni les églises particulières, n’ont 

| obtenu la promesse d’une alliance indissoluble avec Dieu. Seule l’Eglise 
l du C hrist durera jusqu’à la fin des temps et “jamais les portes de l’enfer 
[ ne prévaudront contre elle”. 1 elle est la vérité et telle est aussi notre 

r| croyance.
’• Erudimini qui judicatis terram.

“Instruisez-vous, juges de la terre”. (P* 2*10). Comprenez., peu­
! pies et souverains, que vous devez vivre de la foi * t reconnaissez qu** ces 
\ vérités que nous vous énonçons, confirmées par l’histoire, sont d'une pri- 
I îivardialc importance.

Hélas! quand nous jetons les yeux sur notre belle province de 
Québec, jadis si florissante, et que nous y ve vons un désarroi sans précé­
dent, dans l'ordre économique, social et même moral, force nous est 
d’avouer, avec tristesse et humilité, que notre race a décliné de sa première 
splendeur parce que sa foi s’est affaiblie et manque de solides fondements, 

s Ses convictions sont chancelantes et ses pratiques religieuses se ressentent 
du vague de ses croyances.

L interet, la passion, l’exemple d’une opulence accapareuse et maté- 
4 rialisante I inclinent plus facilement vers le Veau d’or et la poussent par­

fois jusqu'aux plus honteuses turpitudes.
Nos moeurs politiques sent exécrables
L'assiette au beurre, les gras fromages et les bouts de rubans rêve­

nt aux yeux de nos politiciens une telle importance qu’ils oublient, pour 
les acquérir, le re$]>ect de Dieu et de l’Eglise, les droits de la justice et 
de la morale. Ils semblent ignorer l’enseignement de S. I bornas d’Aquin 
qui place dans tordre moral, dans le rôle «*. c i a ! de L vertu, le facteur 
prédominant de la félicité temporelle des nations.

Le prand docteur, en effet, assigne aux pouvoirs publics le devoir 
de travailler à procurer aux citoyens le bien commun, à leur assurer les 
conditions et les facilités d'une vie paisible, pnbe et active, en protégeant 
et enr urageant l’enseignemen* religieux et l’influence spirituelle de l'Egli­
se * L Etat, dit-il, doit s’appliquer à rré**r dans tous l**s milieux, par les 
moyens qui relèvent de lui, une atmosphère de moralité, de respect de 
Dieu, de justice, d'amour au droit et de bonne m'ente."

Le simple exposé de cette doctrine fait saisir à tout esprit sérieux 
combien nous avons dévié, dans notre province soit-disant catholique, de 
ht voie que Dieu a tracée à toute nation qui veut se survivre, prospérer et 
remplir sa mission sur la terre.

Elle fait comprendre aux hommes justes et généreux dont l’âme 
doit s ouvrir à tous les besoms et à toutes !cs souffrance» de Lurs frères 
quel travail s impose à leurs efforts, dans le domaine de 1 i pensée et de 
I action, |>our parvenir à redresser ce qui est tortueux, à nettoyer ce qui 
est malpropre, à redonner à notre population le sens social, à orienter vers 
l’idéal du passé les esprits et les coeurs dévoyés.

Ce smt le» esprits surtout qui sont les plus malades -t lev plus diffi- 
» île» à guérir.

C est pourquoi nous faisons particulièrement appel aux apôtres de la 
vérité, prêtres et laïques, les pressant de coopérer, par la parole et par la 
plume, à I apostolat intellectuel de l’Eglise en appliquant les solutions que 
cette bonne Mère a données à toutes les questions de la vie des individus 
et des peuples.

Ses directives, interprétées par nos autorités religieuses, sont claires 
»•! précises; elles servent ch* règle et de mesure à toutes nos activités 
publiques ou privées, individuelles ou sociales.

Guides par un tel maître, les bons apôtres de la vérité voudront 
bien se rapjxder toujours que la Providence n’a pas mis la lumière et la 
chaleur dans le soleil pour qu il en iouisse m égoïste, mais pour qu'il les 
répande sur notre globe terres're. afin de vivifier tous 1rs êtres qui atten­
dent son action bienfaisante; que toute supériorité impose une obligation 
de rayonner son excellence; que “le salut d’une âme vaut mieux que la 
conquête d un empire" et qu'enfin, aux yeux de Dieu, ce n'est pas seule­
ment h* «uccès qui compte, mais aussi le travail, l’effort et la persévérance 
dans l’effort.

Le chamn qui s’offre à leur activité est vaste, le labeur qui leur 
iricomb* e»t ardu, les sacrifices nombreux, mais la récompense est magni­
fique: nulle autre que celle décernée aux héros et aux fondateurs d’empi­
res.

Il ne s agit de rien moins, en effet, que d»* rebâtir à neuf l’édifice 
social, de reconquérir notre province et de restaurer dans le Christ le 
règnr du Christ.

I r. peuple de propriétaires, peuple fort e» vigoureux parce que onra- 
( !n#* au sol, es» devenu, en moins d’un demi siècle, un peuple de prolé-

“Je ne vois pas de raisons fatales, dit l’abbé Groulx, dans son beau 
livre “Orientationsj>our que chez, les Canadiens-français, au nombre de
2.300.000 dans le Québec et maîtres de la province depuis trois cents 
ans, toutes les grandes affaires, toute la finance, toutes les grandes entre­
prises industrielles, toutes les compagnies d'assurances, tou» le» pouvoirs 
d’eau, toutes les forêts, toutes le mines, appartiennent à une minorité de
300.000 âmes."

Nous ne sommes plus les maîtres dans notre maison! Nous sommes 
les serviteurs de l’étranger, les porteurs d'eau et les scieurs de bois. C est 
humiliant, mais c’est vrai. ^

Dissipateurs du patrimoine ancestral nous n'avons pas raison d être 
fiers et de nous croire dans la voie du progrès; admettons plutôt qu un»* 
réforme radicale s'impose si nous voulons reconquérir notre liberté.

Courage et patience; les nations sont guérissables comme les indi­
vidus. “Une armée n’est battue, disait Foeli, qu’au moment où, décou­
ragée, elle abandonne la partie et met bas les armes. I ant qu’il y aura 
un vaillant soldat, un Dollard des Ormeaux, prêt à vendre chèrement sa 
vie pour la cause sacrée de la patrie, la victoire est toujours possible.

Les motifs d'espérer sont nombreux et puissants. L’espérance nail 
de la foi et en jaillit comme de sa source naturelle.

Puisque nous croyons à la vocation religieuse du C anada français, 
pourquoi n espérerions-nous pas qu'il y restera fidèle?

Depuis qu'elle existe notre nationalité a couru de grands dangers, 
elle a dû livrer de rudes combats, combats de l’épée et de la parole, et 
toujours, miraculeusement pourrait-on dire, elle en est sortie victorieuse 
et a réussi à conserver, avec son territoire, ce qui la fait elle-même: sa 
langue, ses lois, sa religion.

L'amour de la patrie n’est-il pas aussi vivace, aussi profond que 
celui de nos pères et ne sommes-nous pas mieux organisés pour la défense 

\ qu’ils ne l'étaient?

Le Pape Pie XI, déplorant la persécution mexicaine, cette guerre 
satanique contre Dieu, son Eglise, ses disciples et la faiblesse du peuple 
en face de l’ennemi, recommande aux catholiques deux moyens pour 
triompher dans ce violent combat: L'action catholique et la presse catho­
lique.

Ce mot d’ordre nous l’avons entendu depuis longtemps, et dociles à 
la voix du Pontife et à celle de nos évêques, nous avons mis I ut en 
oeuvre pour créer et multiplier une presse libre qui nous a rendu d’immen­
ses services depuis vingt-cinq ans et sur laquelle nous comptons plus qu** 
jamais.

Nos évêques, avec un** ferveur apostolique, ont implanté partout 
l’Action catholique et mobilisé les forces du bien.

Grâce surtout à ces deux puissants leviers, nous voyons se lever et 
grandir une armée d’ouvriers de la pensée, d'aj>ôtrcs de la restauration 
nationale, des droits sacrés de l’Eglise et de la patrie. Leur vaillance 
égale leur désintéressement.

Les foyers de pensée libre et saine se multiplient et s'affermissent, 
les idées font leur chemin, un ordre nouveau s’élabore, notre jeunesse 
s'affirme et s'aguerrit, l’aurore d’un jour meilleur apparaît clairement.

Rend ns-en grâces à Dieu !

Continuons, dans toute la mesure du possible, à seconder les efforts 
du journal catholique, grand ou jM*t;t, à l’aider de notre sympathie et de 
mtr** argent afin qu’il rayonne davantage et pénètre dans tous nos foyers 
chrétiens. Jeunes et vieux, riches et pauvres, unissons nos forces à celle 
de la grande armée de 1 Action catholique, et alors sûrement, a ec les 
bénédictions du Ciel, la victoire nous est assurée.

A. GAUDREAULT. pire.
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SYNDIC LICENCIÉ nos
M8T, RUE H ACINIC

CHICOUTIMI annonceurs.

Q. Monsieur, êtes-vous ama­
teur de radio?

R. Moi, non. Je n'écoute que 
les concerts symphoniques et les 
opéras.

Q. lit vous, Mondent ?
R. Moi non plus. A part les 

pièces et les drames en série, je ne 
m'intéresse a rien et ic tiens mon 
nstrumcnf fermé tout le temps.

Q - ht Cous. Monsieur?
R.—Pouah! je trouve cela com­

mode tes soirs où l'on reçoit des 
'cris oui veulent absolument danser. 
Ft encore, quand les postes veulent 
Ven mettre de côte les niaiseries de 
a musique classique et les pièces a 
lormir debout pour nous donner en­
fin un peu de iuzz authentique.

O. Et vous. Monsieur?
R.— Oh! moi cous savez, la ra­

dio. je m'en sers uniquement pour 
prendre les discours des candidats 
Jurant les périodes d'élection. Ça 
me permet de les entendre se débat­
te et s'rng . . sans sortir de chez 
moi et de me moquer d eux tout en 
'* mont de bonnes pipées de tabac, 
Vs pieds dans mes pantoufles, fin 
l'hors de ces temps-là. je vous as- 
•ire nue ic ne fatigue pas beaucoup 

mes lampes.
O.- Et vous, Monsieur?
R.—Moi. j'écoute le récit des 

outes de hockey, l'hiver, et la des­
' ri p ! ion des grands combats de 
boxe, quand il y en a. Pour le reste, 
ic ne paierais pas cinq sous pour le 
plus bel instrument du monde, à 
mules Ion aies, moyennes ou cour­
ts. I 'o;,a tout le cas que je fais de 
cette stupide invention.

Q. —Et vous, Madame?

R. —Moi, je laisse mon radio 
ouvert du malin jusqu'à la nuit au 
cas où il y aurait quelque chose d'in­
téressant. Mais il ny en a jamais, 
ce qui fait que, depuis longtemps. 
je n'entends plus ce qui se joue, se 
chante ou se crie dans cette machi­
ne-là, même quand je suis assise tout 
à côte de la boite. Je suis devenue 
aussi insensible à ce vacarme qu'au 
tic-tac de l'horloge.

Q. —Et vous, enfin, Madame?

R. —Quant à moi, mon cas est 
fort simple. J'ai un radio à la mai­
son parce qu'il faut bien en avoir 
un, mais ce n'est jamas moi qu 
l'opère. Mon mari et mes enfant 
s'arrangent avec. Je ne sais meme 
pas quel bouton il faut tourner pou 
le mettre en marche ou l'arrêter 
Seulement, je ne voudrais pas m'er 
passer pour tout l'or du monde.

HISTOIRE RÉGIONALE

LES NOMS 
GÉOGRAPHIQUES

KOUSUPEGAN ET 
MISTOOK

KOUSHPEGAN
D’après le P. Décarie, o.m.i., 

Kousbpegan est un mot montagnais 
qui veut dire: on monte par là, de 
kospeo, monter. Les Montagnais, à 
leur retour du bois, pour se rendre 
au Poste de Chicoutimi, montaient 
la rivière Kousbpegan.

Une publication du Département 
de l’Agriculture ( 1 ) traduit par 
r.vicrr par où l'on descend pour 
arriver au lac. D’après l'arpenteur 
Bouche’te, Kousbpegan vaudrait 
.hrc endroit où on monte, et Koush- 
pcganiche, endroit où il y a une 
bette montée. (2)

Les gens de la région lui don­
nent le sens de belle rivière.

Orthographe de Koushpcgan

Dans ic Rapport (2) des explo­
iteurs de 1828. on le rencontre 

eus différentes formes: Stuart écrit 
Koushpigan; Baddeley, Kouispigan 
*1 Hamel, Kuspahi an.

Le P. Arnaud donne Kushpigan 
( 3) et l’arpenteur Blnickîock 
Kishpahagan. On trouve encore 
nüeurs: Koushpdvgan et Kouspa 
’• r'cn:ch. Kushpagon, Kuspagan et 
Coushpcgane.

Emploi du mot Koushpcgan

1°.—La rivière Koushpcgan.
C est le nom que l’on donnait f 

L partie intérieure du cours de la 
Belle-Rivière, du confluent de la 
rivière des Aulnets jusqu’à son em­
bouchure dans le lac Saint-Jean, 
prés de Saint-Gédéon.

2°.—Le rang Koushpcgan.
C est ainsi qu’on nomme commu­

nément le rang Sainte-Anne de la 
paroisse de Saint-Jérôme (rang A 
du canton Caron).

3°.—La rivière Koushpeganiche.
Le suffixe ish veut dire petit; ce 

nom a donc le sens de petite rivière 
par où l'on monte.

Sa longueur: 10 milles.
Superficie de son bassin: 42 mil­

les carres.
Petit cours d’eau qui sillonne le 

canton Caron, et qui se jet’e dan? 
Ic lac Saint-Jean à Saint-Jérôme.

Nixon (2) parle de cette rivière

qu'il appelle Koushpygish, “où il y 
“a une petite colline et un bocage 
“d’érables où l’on fait le sucre né­
cessaire j>our le Poste." (Méla- 
betchouan).

La carte du 1*. Laure (1732) 
l'appelle Kouspachiganich et celle 
du Capitaine Carver. ( I 763) 
Kouspaganick.

MISTOOK

Mistook vient du mot monta­
gnais mistich. ou rncstick, et signifie 
“bois”. D'après le P. Lemoine, ce 
nom .1 été donné à une rivière à 
cause du bois qu’on v trouvait.
(4)

Ce fut longtemps le nom |>opu- 
laire de la paroisse de Saint-Coeur- 
de-Marie. Les vieux l'ap|>ellent en­
core ainsi.

I" l.a nVtcre Mistook (dite |<*
Grand-Mistook ).

Sa longueur: 10 milles.
Superficie de son bassin: 9f>

milles carrés.
Petit cours d’eau qui prend sa 

source au lac des Brochets, dans le 
canton Labrecquc. traverse l’extré­
mité est du canton Delislc et se jette 
dans le Saguenay, à la Grande- 
Décharge.

2'\~ La rivière /’ctit-.Mistonk.
raiblc cours d'eau qui reçoit les 

aux ries Petits*L-ac-Bleu» du can 
ton Garnier, et qui se jette dan» le 
( •rand-Mistook. au quatrième ranir 
du canton Delisle.

3°. — Le rang de Mistook
( est le nom populaire du rang 

Saint-André de la paroisse de Jon­
quicre. Un ancien curé. M. l’abbé 
Kéroack, dans son livre de prône, 
orthographiait Misiotn h.

( e nom a*t il la même origine 
que .Mistook? Nous serions heu­
r xix de recevoir des explications à 
ce sujet.

( I ) Département de l’Agricul­
ture. Le Saguenay et le Lac- 
Saut Jean.

(2) Rapport des Commissaire\ 
nommes pour explorer le .Saguenay.

(3) Missions du Canada, vol.
II. p. 154

(4) Geo. Lemoine, s.j Dic­
tionnaire français-montagnais.

J.-B. SAVARD. pire 
de la Société 1 listoriquc 

du Saguenay.

lion de le lire. Il ne 
point, et le dévora.

le balança

À moins qu’on nommerait’’. — 
D'abord: à moins que ne; ensuite, 
le subjonctif: ù moins qu'on ne 
nommât. — Ce sont fleurs rie notre 
jardin grammatical.

Machin cherche un mode à met­
tre au bout de sa “rumeur à l’effet 

, que”. Il lui semble que le subjonc­
tif fait savant, et il écr.t. tout fier: 
rumeur à l'effet que X dut . .

j “Porte-parole’’. — Voilà un 
| vocable très usité à l’heure actuelle, 
1 pleine de mystère et de diplomatie, 
pleine aussi de gravité et d’inquié­
tude. Quand une puissance, indi­
viduelle ou collective, veut faire 
savoir quelque chose quelle juge 
prudent de ne pas déclarer ouver­
tement, elle se sert de personnages 
qu elle laisse ou autorise à parler en 
on nom: ce sont ses porte-parole. 

I / » journaux ne les nomment pas. 
par discrétion toujours: “Un j>orte- 
parolc du gou ornement, u de M. 
Unie! , diront-ils, par exemple. Il 
r»*»te donc du mystère, et rien sur- 

»»t net officiel, quoique rien ne 
t plus officieux; car une chose 

**»( tout tie même dite que le princi­
pal intéressé ne veut ni dire ui 
cacher ; d autre part, le journal a 
eu la joie insoupçonnée de donner 
une primeur, la curiosité du public 
est satisfaite, sa smf de nouvelles, 
apaisée pour aujourd'hui, du moins 
pour ce matin.

est délicieux

QUESTIONS DE 
FRANÇAIS

Récapitulation. — ". se fasse* 
i tou» les six ans”: pas français, 
langage populaire abusif; se fasse 
fous les six ans, faut-il dire, de me 
me que: tous les jours, toutes les 
semaines, tous les ans, chaque année. 
etc., <»t non: à tous les jours, etc.

On jongle de plus en plus, d’ail- 
Mirs. avec les prépositions à et de. 

qu’à t ut moment on prend l'une 
f pour I autre, comme si elles étaient 
! synonymes, et dont on arrive à faus­

ser complètement h* sens. En voici 
un trente-sixième exemple: “. . .elle 

1 eu» aucune peine de l’amener à 
partager ses vues ’. Aucune peine a 
'amener, c’est c rident. Avoir de 

!a peine de quelque chose donne un 
‘out autre sens, que chacun saisit. 
Mais l’intention de l’auteur est visi­
ble: il s agit d éviter la répétition 
!c à. C c n est pas une raison |>our 

employer de à contresens. Il n’v 
avait qua dire: elle n’eut aucune 
peine a lui faire partager scs vues.

Auest-ce nue diraient nos amis et 
t os voisins?

Aimé Plamondon.

C L'Emérillon)

Formes interrogatives. — Si l’in­
terrogation débute par les adverbe» 
omrncnt, pourquoi, elle prend deux 

f ormes principales: ou l’inversion 
u sujet, ou sa répétition à la fin d 
i phrase au moyen du pronom per 
oonel. Lx. : Pourquoi parlez

"ou.s? comment se définit la gram 
maire? comment la grammaire s< 
dcfinit-cllc ? Il serait contraire 
! usage de dire: comment la gram 
maire sc définit? L’inversion, ic 
est de rigueur, à moins que l'inter 
rogation ne soit dans le ton et que 
I on ne donne tout de suite la répon ( 
se: pourquoi je lis? pour m'instruire 
et me former.

Une forme moins usitée, mais 
correcte, de I interrogation consist» 
à intercaler entre l’adverbe et I 
sujet la locution est-ce que. Ex * 
Pourquoi csl-cc que vous rez ? 
comment est-ce que vnu s fa',fes 
C'est l'origine des parlers ellipti 
ques eanadiens: pourquoi-cc que
Vous riez? commcnt-cc que cou 
faites? quand-cc (quand est-ce) 
que vous partez ?

Dont. Je livre ,\ votie admi 
ration une des prouesses grainmati 
cah s auxquelles donne lieu ce mal­
heureux pronom: “ une confé­
rence dont personne ne (rayait au 
succès . I! faut donc apprendre à 
I auteur de ce français exceptionnel 
que la grammaire enseigne, à l’école 
a dire: une conference au succès de 
laquelle personne ne croyait

“Impressario” Eh oui. c’est 
Ln-n cela. A prononc» i impres-sa 
rio, on finit par l’écrire. Je l’ai lu 

urd'hui ( • mot italien frarn isc
pronom c

in-pré-zario.

A'. Regagne, pire

AU CANADA 
IL Y A 400 ANS

( la lée I
LFS REXSI ICXLMEXrs 

PAR OVLDIRf

Au a constatations personnelles 
Jacques ( artier voulut ajouter t < 
qu'il avait appris par les dires </«
C anadiens.

// avait beaucoup (jucstionnc les 
deux hommes qu il tirait emmenés 
en frame en 15 34; il avait essaya 
d obtenir des informations nnnvt '■< s 
.m cours de scs entretiens aVei Don 
nacona et ave* »»•//> </<• Stadaconc 
de Sitadin et d'adleurs. Il s'était 
préoccupé particulièrement d'aug­
menter scs connaissances sur le 
mystérieux "royaume du Sagur 
ne y qu on lui avait révélé comme 
un pays « cilisc, rit he en mines d'oi 

■! de cuivre rouge.
Rien de surprenant donc tjti'il 

lit fait mettre, a la suite de ht des-
ptinn du pays, un "CHAPI­

TRE D'AUCUNS EN S11 cm Mr NTS QUE CEUX DU 
° A Y h NOL fS ONT DO NNl 
DESPUIS EST RE REI'EXIJ 
DE HOC J ! El. AC A".

Sons ce titre on lit ce qui suit.

Depuis être arrivés de Hoclieli-I 
ga avec le galion et les barques, I

avons conservé, allé et venu avec- 
ques les jieuplcs les plus prochains 
de nos navires en douceur et amitié, 
fors (excepté) que parfois avons ru 
aucuns différends avec aucuns 
mauvais garçons, dont les autres 
étaient fort marris et courroucés.

Et avons entendu par le seigneur 
Donnacona. I aignoagny, Doina- 
gayn et aultres. que la rivière 
d’avant dite et nommée la rivière 
du Saguenay va jusque» audict Sa­
guenay (I), qui est loin du com­
mencement de plus d’une lune de 
chemin (2), vers louais norouais; 
et que passé huit ou neuf journées 
(3) elle n’est plus profonde que 
pour bateaux (4); mais que le 
droit et bon chemin dudict Sagu 
nay ( I ) et le plus sûr, est par le 
diet fleuve (5) jusqu es au-dessus 
de Ilocheldga, à une rivière (6) 
qui descend dudict Saguenay ( I ) 
et entre audict fleuve; ce que n us 
avons mi ( ! I ) ; et que de là sont 
une lune à y aller (2)

Lt (ils) nous ont fait entendra 
que audict lieu ( 1 ) les gens ont 
vêtu» et habillés de drap, comm» 
nous, et qu’il y a fore viürs et 
peuples, »• t bonne» genq e» qu’l! 
ont qu intiti d’or et de < uivr • rouge

I t (:1s) nous ont dit quç 1^ tout 
de la terre, depuis ladicte rivière 
(Saguenay) jusque* audict I loch- 
laga et (au royaume du) Sague­
nay. est une île, laquelle est ( jr 
cuite »*t environnée par des rivières 
et par ledict fleuve ( St* Laurent ) ; 
et que passé ledict (royaume du)i 
Saguenay, va ladicte rivière (Otta- 1 
wa) entrant en deux ou trois grands I 
lacs d eau, fort larges; puis qu° j 
Ion trouve une mer douce (7), de 
laquelle n’est mention avoir vu le 
bout, ainsi qu’ils ont ouï par ceux 
du Saguenay; car il» ont dit n’y 
avoir (pas) été.

Outre, (ils) nous ont donné à 
entendre que au heu où (nous)i 
tvions laissé notre galion (8)
|ii ind nou« tûmes à I lochclaga, y 
i une rivière ((ï). qui va vers le 

• .m*. ou semblablement sont une

lune à aller avec leurs barques de­
puis Saincte Croix, jusque* à uni* 
terre où il n’y a jamais de glaces ni 
de neiges; mais que en cette dictz* 
l»*rn* y a guerres continuelles les 
uns contre les autres; et que en 
icelle terre y a oranges, amendes, 
noix, prunes, et autres sortes de 
fruit» en grande abondance. II 
(il?) nous ont dit les hommes ei 
habitants d’icelle terre être vêtus et 
accoutré» de peaux, comme eux. 
Après leur avoir demandé s’il y 
avait de l’or et du cuivre, (ils) nous 
ont dit que non. J’estime, à leur* 
dire, ledict heu être vers la F* iorid#, 
à ce qu’ils montrent par leurs signes 
et merches (10).

Ces/ là tout ce qu'écrit JehaJj 
Poulh l dans ce chapitre. Pourtant 
on devait en avoir entendu dire da­
vantage; car plus tard, lorsqu'il fui 
<juestion d'amener Donnacona en 
France, on ajoutera, (sans avoir eu 
de nouvelles relations avec le chef 
indien ) :

H nous a ertifié avoir été à G 
terre du Saguenay, où il y a i n finir 
or, rubis et autres richesses, et v 
sont les hommes blancs, comme er 
Francr, et montrés de drap df 
lame. Plus, (il) dit avoir été en 
.ilitre pay? où h*s gens ne mangent

(Suite à la 6e page)

Service de Radio
* i* >n*> ft \ju

t n ■ f»« r *• I ron fr'TiMi»tion <!•
* » • » -* n i»*»ttriic* pour !*• club

ou l.i ffrtitf
• Rmllo* .ui!r*inol»II**r £ p n r ê ■ 

promptentr nt.
• l’.firnnttr /« iltr «!r 3 inoin.
• I/tpi-nleur fi M't.lio Ifchnlclfn 

qu.'ihfir* t\r pludirur* nnnéoi 
♦t’f*pf rir-mo

• 1 i|Ulprnirnt »lr précision le plus 
moderne de lout le district 
Nttcntion .pécinle nu trsvntt

expédié dr tint», les point» de 
l.i lésion

• Inf-vr imitions techniques four* 
n»**n ,*r tintement sur dmnnnde.

N0REAU& ROBERTS. Ing.
* ! Mo*iP t ! * u Chicoutimi

1

sur le

Garçons—
demandez ce livret

HOCKEY
nt la phofoKraptiie autographiee d« 

vos joueurs préfères.

I nt* « Ikimo* exceptlommllo de vous procurer <»K.\ I t I IT, 
MI N I la hrnchiiic:- **(.'ontment devenir une étoile du 
hot key ” ainsi photographie autographiét* d'un joueur
célèbre ou d’une équipe fameuse.
l 'auteur «If rrlt.' brochure <*ur le lux key iVmrrt. est I I’ lommio < ,nr mail, £«r an ( et mont n m ,por t il de I équipe d« * (,1m m pious du V!«truie les ‘M.irooii* It 11* AS et l«-«* **( h Irai! o HUrk II uvU' |9t l-11 On t ruurr 
uni* fouit* «lt* rriisfi£iifutt'ftt* intéressants sur l« ho* key il.uit « rite brochure qui «'•*\r-,ut |.iit« parti. .1* l.i liihliotlo-tpi*' «!»•*• iptrvout 'loutre* mit 
an nu no* ft inert «t |»mmuh*/ vous votre copie
(elle offre scnv.it'omu Is«* limite S ceu« «pii utilisent rtilusiveulent •es prn«!uifs «!•• !.« « .m i l.i »t.W(h \«ln ssri-nous une ,*ti<|Ui*t(r que tous aurrj cul* %««• d'tiMc Imiiic «lt*

SIROP OE HLE OTNl» MAIS, fdwarifehuvs "CROWN BRAND"
ou "LILY WHITE*'

ilnsi que l« « •rtoiiiMk> «Ir l'un «Jt-v piotfuit* mentionné* ri-ilcmouk 
Sur ntvplidii .1 ««v elhpictti*. nous vous .tilteMeront £r;t<uiii-itu*«iipar retour «lu courrier la hmituni <-•mrmnt «Ip tenir une et ode «lu Ion k« > ainsi qt.< la phofout a| h>« auioiir.t|ihi V «le votre loueur «mi dr votre • |Utp* prefer( • *» phi.tiqpaphies sont «n mante «!e crtfrannum « lain» s«itr« choit
'«!>«*/ a »• «pie toi r* nom et v«»tr« adresse -fient <«rtls Itinhlcment sur le» 
Mlqiicttes qiir tous non» ulrcsvcrer

COHN STARCH ••BENSON" CORN STARCH "CANADA"
EMPOIS CANADA WHITE GLOSS

the * "tin M 'HI II I O M P A N > I UMitnl. 'I o n I r r a I

CMOISlSSf* VO| 
PHOTOGRAPHIC! 
O'AFHli CCTTf 

LISTE.

f»r«nj|«r *( aradima'
191V*

i *r up Mar *'««
I9U-S

» »« • «v« M inlha 
Art It-irit 
Aroian.I \t'**i«fau 
H I N'lirtltort 
I > i\ r I rotor* 
ttusv I lit net*
1 .* » I K h<nv«t 
Frank IW**.nh-s

éS

"Balancer": un mot qui sc di* 
on France aver le sens de lancer 
h en juger par les contextes, mai? 
qui n'est pas ronnu chez, nous, qu 
je sache. “A I 3 ans, écrit que! 
qu’un, ils (les errian’s de Fran 
mais pas tous) balancent au fo** ’ 
d* l’armoire leur I vre de enté 
rhisme." “J'aurais dû le balancer' 
(l'almanach du J)ète.r:n), dit Pc* 
L’Ermite, pour repousser la tenta

lo

une

EN VOGUE

TOUTE L'ANNEE DURANT! 

TABAC À PIPE AROMATIQUE

ROSE QUESNEL
A® .

P«qu*ti d*
10f »t boltaa mét *lliqu«a 
d'un* dami* 

lim.

,oV

DOUX ET NATUREL
Le riche tabac à pipe Rose Quesnel, produit 
et scientifiquement traité en des ateliers 
propres et bien aménagés, no se connaît 
pas de saison! Les amateurs de bon tabac 
Canadien en reconnaissent les excellentes 
qualités, et le préfèrent à tout autre. Fumei- 
lo <.*.v u vous n'en voudrez jamais d'autre 
quand vous aurex goûté son parfum 
enchanteur!
ROCK CITY TOBACCO CO.t LIMITED

100% Cmwuxdirnne et Tndf[tendant*
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SPORT
L’A.- KÉN.- JONQUIÈRE

ET LE “CHICOUTIMI f*

\

ONT ANNULE VENDREDI
2 A 2

oo le lassait entrevoir la
semaine dernière en* .annonçant la 
\iw\e de rArvida-^fénogami-Jon- 
qirière à Chicoutimi, Ja. partie de

fi

sembla fouetter davantage les fo­
ra ux qui ne tardèrent pas à ri|>os- 
ter. Octeau et Levesque virent leur 
travail récompensé en réussissant à

vendredi so;r dernier fut l’une des év* «User le pointage quelques minu
«Jus intéressantes de la saison. Mal­
gré la température plutôt froide, un 
*tssez grand nombre de spectateurs 
s'étaient rendus à l'aréna. ils n’ont 
«*itvn regretté, car. du commencement 
»V la fin. le spectacle fut enlevant.

Les trois j>ériodcs réglementaires 
<iu furent pas suffisantes j>our don- 
icr la victoire à l’un ou à l’autre 

cfes clubs et malgré une période sup­
plémentaire. rien ne changea le vér­
ole! d'égalité qui existait à la fin 
dcb trois premières périodes. Depuis 
bien longtemps les amateurs de cet­
te. ville n’avaient assisté à une par­

tes plus tard. Mais l égalité ne de­
vait durer qu’une minute. En effet. 
F. Desbiens suivit l’exemple de 
( barest et n’eut pas plus de jxnne 
•que lui pour traverser l’équipe lo­
cale et aller déjouer le gardien de 
buts du Chicoutimi.

Le troisième engagement tut des 
plus acharnés. Dès la mise au jeu 
les avants locaux se mirent résolu­
ment à la besogne pour essayer 
d'égaliser le pointage une seconde 
fois. A Vézina revint l’honneur de 
mettre son équipe sur un pied d’é­
galité en comptant à la suite d’une

qués par les Canadiens qui montent 
au nombre de quatre et Robichon 
prend Fillion en défaut. Fernand 
Desbiens, sur une montée individuel­
le qui lui attire de chaleureux ap­
plaudissements. réussit immédiate­
ment après à prendre Bourque en 
défaut et à le déjouer. Le pointage 
est donc actuellement de $ à 4 en 
t îveur des visiteurs.

Ligue du
Séminaire

L’Or. Kist

RESULTAT DES PARTIES

Lr 16: BelUi'Ultrvi. 3{ RML*Vm.i II. 
Le 19: Physique, 6; Rhél.-Vers., 1.

POSITION DES CLUBS

PhytiaiM ..............
Rhét.-Ver «ideation

P.J. CL P. N. PU
5 4 1 0 B
5 3 2 0 6
4 0 4 0 0

s'empare de la
2ème position

Troisième période

l apin compte encore un beau 
point dès le début de la jn;riode. 
Les nôtres lui rendent le change 
quand Gagnon, sur une passe de F. 
Desbiens, réussit à compter. Malen­
fant compte à son tour après une 
magnifique montée individuelle. 
F. Desbiens, sur une passe de Cha- 
rest, compte encore une fois. La 
partie se termine par le point enre­
gistré par Robichon sur une passe 
de Boudreault.

ALIGNEMENT

CANADIEN: Bu»»: Bourque; detente»: 
lapin, Orlando; centre: Robichon; «ile»: 
Malenfnnt. Trrirblay; »ub»titut»: Blan- 
chaid. Range». Latravri %«*.

A.-KEN.-JONQUIERE: But*: Fillion;
défende»! Du perré. Duquettr; centre: 
Charest; aile»: Roxiin. Ouellet; substi­
tut»: Bouchard. Pilote. F. Detbien». L. 
Desbirn». Jo». Gagnon.

tfô aus« calme entre le Chicoutimi montée de toute beauté, eri compa­
ct Je Kénogami. les joueurs s'en te- 
«iaol simplement au jeu de hockey; 
oeuf punitions mineures seulement 
furent distribuées au cours de la 
«encontre. La qualité du jeu y ga­
gna beaucoup et rendit la partie en­
ure plus intéressante 

Quoique le pointage soit égal, 
J on peut dire, sans partisannene au- 

uDe, qtx' le Chicoutimi (Les Ma­
. g.vains Lessard) aurait gagné cette 
partie s'il avait profité des belles 
chances qu: se présentèrent au cours 
cïc la rencontre et particulièrement 
»U premier engagement au cours du- 
jud les joueurs locaux so trouvè-

gnic de Levesque et d’Octeau qui 
lui aidèrent à déjouer Fillion.

Jusqu’à la fin de la période au- 
un changement no survint dans le 

pointage, malgré les assauts répétés 
eî toujours dangereux des deux 
équipes. La période supplémentaire 
ne pu! briser non plus l’égalité qui 
existait et les deux clubs durent se 
P » ! iger également le» honneurs de 
! i partie.

Octeau. Leve.>qu*.\ Vézina. La- 
po:nte et A I Vdneault furent les 
plu» effectifs des locaux. P.-Eug. 
Pedneaull joua une belle partît* dans 
ses buts.

F. Desbiens, Charest et Fillion

SOMMAIRE 

Première période

1 'Canadien: Tapin .
Punition»: Blanchard, I. 

M.ilenf an t.

4.30
De» bien».

Bvlles-Lrttre» ...

PARTIE DE JEUDI, 16 JANVIER 

ALIGNEMENT

BEI-LES-LETTRES: But»: Jule* Pilo­
te; défenses: J. Grrnon. E. Decker; cen-
tie: A. l-alibcrté; ailn: B. Tremblay. J.

blay.Saulnier; substitut»: Aul»é. C. Trrm 
V. Harvey. Y. Lambert.

R H ET.-VERS.: But»: C. Thibault; dé 
fcn»es: J. Thibault, L. Gasnon; cci * 
M. Parent; aile»: O. Tremnlay, L. 
bault; substituts: P. Bourgeois,
Beaudoin. J.-M. Lévesque.

C.

SOMMAIRE

Première

1

2

Khet.-Ver».: O. Tremblay,
( M. Parent) ......................... 17.00

•Rhét.-Ver».: O. Tremblay,
(M. Parent) . . 19.00
Punitions: M. Paient. C. Beaudoin.

Deuxième période

3—Khet.-Ver».: C. Beaudoin, 
(J.-M. Lévesque)

4— Rhét.-Ver».: O. Tremblay
5— Rhct.-Vrr r.i O. Tremblay 
6 — Belles-Lettres: J. Grrnon,

(R. Aubé)
7— Belles-lettres: O. Laliherté,

(B. Tremblay) ... ...
8— Rhét.-Ver».: O. Tremblay

6.00
8.00

11.00
13.00

17.00
19.00

Punition»: O. Tiemblay. M. Parent 

Troisième période

9—Khet.-Ver».: J Thibault.
( L. Thibault ) ....

10— Rhét.-Vers.: M. Parent,
(O. Tiemblay) ... -

11— Belles-Lettres: V. Harvey. 
< Au be -Tremblay-Grrnon )

12— Rhet.-Vers.: J. Thibault
13— Rhét.-Ver».: M Parent.

( J. Thibault ) .
1 t—-Rhet.-Vers.: M Paient, 

(L. Thibault)
Punition: V. Harvey. 
Arbitre: Eudore Gagnon.

3.00

L'”Orange Kist” est monté en 
deuxième position dans le classe­
ment de la ligue Junior, en rempor­
tant une brillante victoire sur le 
"Victoria ”, de Kénogami, au poin­
tage de 5 à 3. lundi soir. C’était la 
deuxième défaite que ce club fai­
sait essuyer au "Victoria sur la 
glace locale, depuis le début des 
opérations de la ligue Junior.

La partie de lundi soir fut cer­
tainement la plus intéressante qui 
ait été jouée en cette ville par les 
équipes de la ligue Junior cette an- 
néc.

Le "Victoria” fit une lutte de 
toute beauté au club local, mais ne 
put résister aux attaques effrénées 
jue celui-ci déclencha a 1 assaut de 

scs buts aux le et 3e engagements.
G. Boulay commença la grande 

offensive qui devait donner la vic­
toire aux locaux. Les visiteurs 
avaient pris une avance de deux 
points lorsque Boulay commença à 
iller semer la terreur dans les lignes 
ennemies et, a la fin de la 2e péi.o- 
de, il avait mis son c lui» sur un pied 
d'égalité en comptait deux fois 
avec l’aide de L Gauthier. Au

4 00 troisième temps, Boulay donnait 
l’avance à I” ‘Orange kist” en

Le hockey
à Dolbeau

Dolbeau. — Spécial. — Di­
manche le 19 janvier, le club de 
hockey "Chambord” remportait une 
belle victoire sur le "Dolbeau ' par 
4 à 2. Deux points comptés en 
moins d'une minute à la dernière 
période, donnaient l’avance aux vi­
siteurs et enlevaient aux locaux la 
victoire qu’ils semblaient devoir 
remporter.

Un malencontreux accident à la 
première période, causé par un 
coup de patin au genou, priva le j rc 
Dolbeau des services de son centre 
étoile. Roland S|>cnce, ce qui ne 
fut pas sans affecter le résultat de 
la partie.

La joute fut très intéressante et 
une nombreuse assistance ne ména­
gea pas les applaudissements tant 
aux visiteurs qu’aux locaux.

Lauzon, dans les buts des visi­
teurs. fut en partie cause de la vic­
toire de son club en faisant de nom­
breux et difficiles arrêts. Les lo­
caux eurent un avantage marqué 
pendant t ute la partie, mais ils ne 
furent pas chanceux jx>ur compter.

Les Aigles s'efforceront auui de 
prendre les devants pour mériter U 
première position, au cas où ils per­
draient le détail avec les Chevaliers, 

Le public est prié de noter que 
le prix d'entrée pour les joutes de 
ballon n'est que de 10 sous pour les 
adultes et de 5 sous pour les en­
fants.

Un oubli involontaire s'est glissé 
dans la publication de la liste des 
donateurs de prix pour le euchrc- 
bridge organisé au profit de la ligue 
de ballon, c'est le nom de M. Win. 
McLean, boulanger de cette ville. 
Les organisateurs sont heureux de 
réparer cette erreur bien involontai-

Champion
à la pêche

D'après le service de la chasse 
et de la pêche du Canadien Natio­
nal c'est à un sportsman américain, 
Allan Everett, Cranford. N.-J-, que 
revient l’honneur d’avoir capturé le 
plus gros saumon de l’Atlantique 
au cours de la saison de pêche de 
1935. Accompagné de son guide

1 5.00 
18.00

19.00

19.40

fois

Deuxième ^friodf

4.00Canadien: Boudreault
3— Canadien: Orlando,

( MaU'iif ant I
4— A.-Kén.-Jonq : L. De»b»rn»
5— A.-Kén.-Jonq.: Charest
6— Canadien: Robichon
7— A.-Ken.-Jonq.: F. Desbiens

Punitions: Duquettr. Orlando. B
Ouellrt. Charest.

PARTIE DE DIMANCHE. 19 JANVIER 

ALIGN F MEN 1

6.05 
1 ) M
15.00 
17.05
18.00

«nt plusieurs fois en face de f:!ets
oïl/erts sans compter. En plus, les \:i!!er**nt chez les visiteurs
1çyx points des visiteurs, fout en v, ,GNKMI N1
'{Vi! le résulta! d’un magnifique

» • . -,*•.•• ! CHICOUTIMI Buts: f.-t. reuneault;
ni. auraient pu etre évités si les d.irnsr* a. rvdneauit. g e. v*, n.%:

Troisième période

PHYSIQUE: Buts: E. Dauphinai»; dé­
fense»; P. Joron. J.-L. Gauthier; centre:
K. Levesque; ailes: B. Angers, I*. Boily; 

{substituts: J.-l*. Potvin, R Gosselin. C. 
i Gauthier. M. Rochette.

RHET.-VERS : But»: C. Thibault; dé­
; (en»es: J. Thibault, L. Gagnon; centre:

L. Thibault; aile»; O Tremblay, A. 
J Deschène»; substituts: P. Bourgeois, C.

Beaudoin. J -M Lévesque.
—Canadien: Tapin 

9 — A.-Kén.-Jonq.: Gagnon,
(F. Desbien»!

JO—Canadien: Malenfant 
11—A -Kén.-Jonq.: F. Desbirn», 

(Charest ) ....
» ’—Canadien: Robichon, 

(Boudreault) . . .

4.00

7.00 ; 
I 1 05 ,

SOMMAIRE 

Première période

! dim

14.00 

17.05

Résultat: 7 .* 5 *-n faveur du Cans-

1 —Physique: R. Gos»elm
2—Physique: B. Angers, 

(P, Boily) ...................
Punition: aucune.

14 OC

17.20 :

comptant de nouveau, cette 
avec l’aide de Tremblay. Petter- 
son et L. Gauthier consolidaient la 
victoire des locaux en comptant 
chacun un autre point: Bouchard 
compta 1«* 3e point des visiteurs 
avec l’aide de A. Gauthier après 
un montée de toute beauté.

>i tous les joueurs locaux ont
joue une belle partie, chacun dans 
.on département, nous devons si-

. . . Raymond Currie, de Frédéricton,
D’un autre cote, le» visiteurs avaient ; N g £verell a pêché dans la
joué à St-F élicien la veille, annu , ^n Miran,jch| |c 28 septembre, 
lant 0 à 0. et ils se ressentaient sans | un MUmon df 39 pouccs de long
aucun doute de leurs latigues. * > ( ^ d(. 2() pouces de circonférence, 
firent du beau jeu cependant, et 111- ,, -, 2Q |ivres
téressèrent beaucoup 1 assistance. Un ^ ^ prés<nté à m Eve-
C.-E. Simard en comptant 2 points 
pour son club, et en sc montrant 
sans cesse dangereux dans ses cour­
ses, fut l’étoile du Chambord, après 
Lauzon, mais ils n étaient pas seuls 
cependant, et ils furent bien secon-1 
dés par leurs co-équipiers. •

Les 1 eaux déployèrent beau­
coup d’ensemble, et leurs défenses 
bloquèrent bien, trop bien parfois... 
Pauly Spence compta les 2 point*

rett lors de l’Exposition nationale 
sportive qui sera tenue à New-York, 
du 29 février au 7 mars.

ANNONCES
CLASSIFIÉES

N

TARIF _
Promit re annonça : 2 »oui |r n 
minimum 50 sou». Annonces 
prié*» : I «ai» I* mot n mimu,,,
25 sou»

Naissance». lie, . „ t
tn vue» ani»iv*r».nrr . rv ». .. 
.« rnl» pout mf > path C» .i ^ 
tou» par mvrrtion »uiv.» • 
i iiV oïdinaiir

* 11
'•y M

loutrs I** annum rs '*« ve. t , __
pnrvrnii au plus tard |r meicrei 

public '*

Im
t.

di pour publication I* lendsmsio

Conditions d* paimrnt : comp.
tant ; è moins que l’on ait UR 
comptr ouvert avec le "Progiè#**

A VENDRE -

,»i
II

ont 
' •

v »r*|

A VENDRE. ~ Deux lot» dr Ir.re 4V»C 
roulant, prè» dr la villr. Meilleur temp» 
pour irlul qui a un peu de capital d* 
s'établir cuir me il faut. Tiri !»onatt .. 
conditions. Accepterions échange ^ 
contrat. S’adresser au Magasin Pop*,. 1 
lairr, 85. rue Taché. Chicoutimi.Ouest

Hommes demandés m

■ *
AGENT DISTRIBUTEUR compètrnt. t,. 
pablr financer petit n.ontant Visitera W 
marchand chaussures, épicier, btnscLr. 
boulanger, pharmacien. Ma- h.indit* 
tr» » intéressante. Facile. Ajouter tig», . }. 
supplémentaire. Application c*» p««t»U 
•T”, Chicoutimi.

On Demande à Louer

Classement
l OGEMENT DEMANDE. — On dr man. 
d«» un logement de six app.ir i-urnti 
avec ch.m brr de bain pour k lw «v» 
Quartier Est de préférence. S'.«d i-iwr * 

•Th.-Ls Simard. compLshle ati Progm 
du Saguenay”.

gn.ilrr la brillante tenue de G. Bon- j c|e son club <*t le premier point du

des équipes
au 22 Janvier 1016

Deuxième' période

lay et de L. Gauthier qui comptè­
rent presque tous les points tous les 
deux Le jeune Dufour, le nou­
veau gardien de ! * Orange Kist , 
tien que garcl »nt les huts pour ht 

première fois, joua une superbe p-u 
t.c i*: démontra qu’il avait l étofle 

i qu’il l tut poui devenir un Indian*

*tn
, __________ _ Buts: P.-E. Pedneaull;

J çn 3il, a------------- ; ------ ------------------------
Locaux o'avaient pis multiplié les: , t.n. E. L^vcsq ic . ntbe tuts* D Lipoin-
‘:r^*nrs involontaire?.

Ch’ono » étreur»: 1" Harwy, B I «r- 
f'rn'tencier: Achille Dumont. 
Arbitre: J. Rebel.

rr»!u^
A uc

mais désas- 

point ne fut compté n la

te. L. D**»bien- J J. Harvey, L. McLean 
A.-KEN -JONQ : Buf: Fillion: Jé'"n. 

•r»: Dupe» ré. Duquette; crnlr,-: I Des- 
b:c-n--; ailes: W. Bomiurd, l'i'ote. subs* 

. . . j,» *'tut»: Charest. Ouellet. Ro//in. Fort n.
n<.ïmiere période. Le ieu débuta a PomeHeau. 

uni albire modéré^, les deux é<|m-
;yes jouant prudemment e! se sur- 
v villa ni étroitement. I outefois les 
tck.1 ux furent plus agressifs que lea 

L'iteurs et à plusieurs reprises Fil-

SOMMAIRf

Pren.lêre période

Pa» de po:nt 
Punit.on: aucune

! un fut ha tic eux de ne pas voir
Deuxième prriod,*

1 •* . • » 1—A.-Ken.-Jonq : Chare»tlumière rouee en arnere 2-chicouüiri: Oct<K>mter la 
Je foi.

L «t au cours du 2e engage­
ment que l’Amda-Kén.-Jonquière
compta ses deux points. I 1.48 mi­
nutes après k débuts des hostilités. 
CÎÎarest enleva le disque à McLean, 
tu centre de la glace, traversa la 
défende locale sans trop de peine et 
alla déjouer Pedneaull par un lan- 
vt à bout portant. Mais ce |K>i*t

1 1.48
eau, |

(Levesque) 17.23
A -Krn.-Jonq.: F. Desbirn» .•.18.26 
Punition*: Ko//m (2), Pilote, F.

D-»hi« n». Levesque, Vézina. Harvey.

3

Troisième penodr

4 —Chicoutimi: Vèxina. 
( Octeau-Lev es que ) 
Pun tioi: Vérina.

10.09

f*éri«dr »npplrmrntaii r

i» i» dr po*nt.
Punition: Duquettr.
A»hitn*s: L. Quenneville et J. Ri hei.

PARTIE DF. DIMANCHE

Go

Paulhus. Gagnon. Scullion et les 
Naud ouvrent le feu pour les nô­
tre?. Latravers;» compta le premier 
point des Canadiens <ur une passe 
de 1 remblav. après ‘t minutes et 
demie d«’ jeu Ranger est envoyé 
immédiatement après au pénitencier. 
Comme il revient su: la glace, la 
rondelle passe près de lui, il la 
prend. la monte en haut à une vive 
allure et déjoue Fillion qui ne 
croyait pas avoir affaire à une aus­
si forte partie. La période prend fin 
immédiatement après le comptage 
de ce point. Le pointage est de 2 
à 0 en faveur des Canadiens.

f —Phv »'m»«* • R
(C. Gauthier-M. Rochette) 

. —Physique: C. Gauthier,
(R. Gosselin)

e. — Rb It Ver» O. Tremblay 
6- Physique: R. Léve»qur, 

(J.-L. Gauthier)
\ Jo

6.00

9.23 
16 15

18.58

t*rl). rf' 

o mine
> il continue a bien jouer

a a i pr •imerc ap*
♦ >n.

Dolbeau fui particulièrement bien 
fait. Après une rapide montée des 
avants. Lauzon s’élança hors d - se? 
buts pour bloquer le lancei de R 
Henri, et l’empêcha de passer a ses 
co-équipiers; la rondelle le frappan 
revint à B udreault ljui lança dans 
le hut pour voir son coup arrêté p u 
L. Bo; in qui en l’occur-m c avait i 
pris ht place Je Lauzon. D** nou 
veau l> rondelle revint à 1 avant à

LIGUE SENIOR

PJ. G. P N Pt»

ma. L’Arv.-Kéo.-Jonquière a »té Wtt* 
par l’Alma, on s’en souvient. U il jan­
vier dernier par S À 2; il voutT « »ùrr- 
irent prendre sa revanche et U fn* tout 
en son pouvoir pour remporter » bon 
netir» de la partie.

Ce «rra donc un regai de » t bo V* 
polir le» partisans des club» «n bc«». qu* 
ce» deux rencontre*.

Alma
Ai v.-Kén -Joitq 
C hicoutimi 
llc-M.»li gtie

H
H
8
H

7 t 
4 3 
3 4 
1 7

0
1
1
0

1 4
9
7
2

LE CHICOUTIMI
l IGUF COMMERCIALE

TRIOMPHE DE
A lu .i Irani 
I! k«in
' » « jnoit Fier*

P J G P
5 4 I
5 2 3
I 1 3

N. Pt» 
0 R 
u 4 
O 2

L’A.-K. JONQ.

A. Gauthier, Roy. Bout hard. j> Spence cjui réussit ii la loger dans 
Langlois et Larouche furent I i>lus j |c

1 H.» ! JUNIOR ! i e»

Punitions î* Joi**n, O I'ren’lilay. 

r i uisicmr peirode

j effectifs des \isiteurs

1 Arvida 
| Chu outimi 

Kénogami

P.J. G. P
« 5 O
fl 2 4
fl 1 4

N Pt* 
! I I
0 4
1 3

Physique: P Bor*y,
(B Ancer»-R. Lévesque) 
Punition: aucune.
Arbitre; Ma» rus HlacMnnti

9.50

ALIGNEMEN 1

^e»

Jos. Bégin dirigea le jeu au con-
lentement des deux clubs. , la, a. J .»

ORANGE KIST: But»: Dufour; defen- I Oiambord CJ1 R C S U 11S t DCS P 8 T11 C S
G Boulay, G-A Gagnon; centre: | étaient à leur premiere visite a lJoI-J _________

beau, et ils retournèrent enchantés.
$e pr posant bien de revenir.

Première
victoire du

F. Tremblay; aile»; L. Harvey, M 
P «ibburn; aile»: l- Gauthier, P**tt«r
»on. H. Roy. G. M* Lean.

VICTORIA But»: Desmeule», défen
se*. Guthr e. Brown; centre: A Gau
thrr; aile*: L. Roy. Bouchard; »ub»ti 
tut»: Laromhe. A Laugloi», A Gua>
Bo: vin.

LIGUE SENIOR

»o:t, l>‘ t hlC: Ut i till M M»|* 
i » • » Ufttnrd) a remporté un. ' »nir 
| vi« |o*re sur l'Arv -Ken.-Jonrp* . rr r Kr

oogami, en le défaisant ru d*
4 à 2.

E. Levesque, J.-J. Harvey rr Dt»-
bienv ton ptèrent pour le O» «rtimi. 

, Levesque compta le» deux j • entier» 
i point». Lapcinte et Fortin aidèn t )Lr- 

vey et Desbirn» à compter Bon-
chard et Pilote enrêgistri rent '• 
du Kénogan I, alors que le Ch outirr.- 
menait pat 4 à O, quelques minut- . i\«n* 
la fin de la rencontre

ALIGN EMEN1

Gag. Frère
SOMMAIRE

premiere période

1

Deuxième période

DEUX BELLES VICTOIRES DU
CANADIEN A KENOGAMI

Jonquièrc. — D. N. C. — 1 coriàtatr que les visiteurs n étaient
Le Canadien, de la ligue Mont-’ pas uniquement venus pour faire un

Peu après h* commencement de 
la période. Ranger, recevant une 
passe de I remblav, fait glisser la 
rondelle sur le patin de Paulhus. 
et elle prend le chemin du filet que

Le ’’Gagnon ôc Frère” a rem­
porté sa première victoire dr la sai­
son, dimanche dernier, en réussis­
sant à blanchir le “Bassin” par 3 
à 0. dans une partie régulière de la 
ligue Commerciale.

Renforci par l'acquisition de
Fillion n<* gardait pas de ce côté et "°VVi*^UX >"u,ur5-. le .''Ungnon \

rrcrc a démontré qu il était main­
tenant de taille à lutter avec les au-

/Royal, a joué deux parties contre 
,4es clubs de notre ligue Senior, M- 
/uedi et dimanche, à l’aréna de Ké- 
zK)g a mi- Jooq uière.

La partie de samedi, contre l'Ar- 
vrçja-Kénogami-Jonquière. a été la 
*/!us captivante. Les visiteurs ont 
remporté la victoire par 7 à 5.

Celle de dimanche, qui mettait le 
Ciuiadien aux prises avec une équi- 
;»e d’as des divers clubs de la li­
gue Senior, n’eut pas h* même at- 
JXait. les as manquant d'ensemble. 

)Le résultat de 7 à 2 pouf le Cana­
dien le prouve bien.

11 y avait environ 700 personnes 
samedi soir et 1,000 dimanche.

PARTIE DE SAMEDI
Le jeu débute avec chaleur. On

AVIS PUBLIC
FIERI FACIAS

voyage, mais également pour don­
ner une vraie exhibition de hockey 
aux amateurs de notre région. Après 
seulement quatre minutes de jeu. 
Bobe Tapin enregistra le premier 
~o:nt e* les spectateurs admirèrent 
s:t rapide tourné*. Les nôtres fon* 
bien leur j>ossib!e pour compter mais 
ils ne réussissent point. Ils semblent 
u’i f>eu déroutés par le jeu de leurs 
adversaires et c’est pourquoi leurs 
eff:rt< sont peu couronnés de suc­
cès. Heureusement qu’ils se maîtri­
sèrent dans les autres périodes et 
qu’ils jouèrent comme rarement on 
les avait encore vus jouer.

Deuxieme période

-Ç\i: Sup^Uoie
Oistrict de Chicoutimi,
-No 5245

J.-GE ORGES CAHON. ingénieur civil.
J* SOCmca!i ^ Mootwtal. et nôtres font plusieurs montées de sui-
4TAYMON DBIU-LEAU. notaire, des cité » . . .

district de Chicoutimi, en leur qua- te et leurs ettor^s viennent se briser

Dès le début des hostilités, Fred 
Tremblay fai*, le tour de la patinoi­
re à une vive allure et vient mettre 
les nôtres dans une |>osition critique. 
Heureusement que Fillion bloqua. 
Boudreault tente à son tour une 
montée et il remporte un beau suc- 
-<’•« Il compte après 4 minutes de 
« * u et ce, a l’admiration des sj>ec- 
bi’eurs. A un moment donné, les

iltt d exécuteurs testa men ta Ira» à la 
«ccefttico de feu «leur Ludi^r Alain, 
winndrure: va LES HERITIERS de feu 
ifERIDEE VILLENEUVE, défendeur». A

Une ferme étant et comprenant, eul- 
i4pt W* cadastre officia) du canton SI-
Jmrd. nroir :

I. Lee lata numéro» dlx-aept-A c* 
tHa-sept-B (17-A et I 7 - B ) du troisième 

itr da dit canton Simard, contenant 
it acres en superflcio — avec 

itea bètleaee deesua èriRee» et toute» 
-ndanoaa. et

Toute catte partie du lot numéro 
aftrr (16) dn deuxième rang du dit can* 
Ab Simard, comprise dans le» borna* 
^Pvrntna: front au nord ou nord est
£x terrea du trolalème ran»:, en pra 
ffhdeur au sud ou sud-oueat par le ter-

f
i da Camilla Villeneuve, ou reprr 
tanta, au leant une Hirne divisant l«- 
lot mm doux partie* étalés, d’un cô* ' 

l’oaeet ou le nord-oue*t par 1e tar­
da TWoanaa Gravai, et de l'autre 
eera l’eet ou U nord-est per la 

ira aux Vase» — avec toutes dépon 
icea. t (
*our être vendue h In porte de l'éyll 

parois»* de Shipehaw, le 
1NT1EME Jour de JANVIER me. • 

de l'avant-midi.
U shérif, 

RENE DELIS LE.
ru du déri/,

Il décembre 19)5.

un troisième point fit enregistre par 
Fs Canadiens. Tapin ne croit pas 
quf le résultat actufl de la partie 
est satisfaisant, il monte encore une 
fois en bolide et déjoue Pillion après 
une montée sensationnelle. Fillion 
fait cependant bonne figure et il ar­
rête plusieurs belles montées. Ce­
pendant il ne peut foui bloquer.

TrotMcmc peno U

L.-P. Naud eut l’honneur d’être 
le premier à réussir à déjouer Bour­
que en comptant sur une passe de 
Duquette, après 4 minutes et demie 
de jeu. Orlando, après ce |>oint. fait
une montée à vî.T allure, arrive seul

mm de la
ApLNTIEh

flhxraan du an

sur le fameux Bourque qui bloque 
tout. Durant ce même temps, Or­
lando, le solide joueur de défense, 
monte après avoir brisé une montée 
des nôtres et compte après 6 m. 30 
de jeu. Il avait reçu la rondelle d- 
Malenfant et Orlando la fit passer 
par-desMJS Fillion qui se trouvait 
couché dans ses buts. Enfin les nô­
tres réussisent à déjouer leurs adver­
saires et c’est Lucien Desbiens qui 
a le premier cet honneur en prenant 
bien une passe de son frère Fer­
nand. Le gardien était dans l'impos­
sibilité de bloquer ce point. Peu 
après, Charest, sur une montée, en 
prenant un peu les défenses en dé­
faut, arrive seul devan» Bourque e* 
le déjoue aux applaudissements de 
l'enthousiaste assistance. Les nôtre 
font encore plusieurs montées san* 
succès, une bonne fois, ils sont blo-

devan* Fillion et lance. Fillion re­
çoit la rondelle en plein front et on 
doit le transporter en arrière pour 
lui donner un pansement. Il revient 
cependant peu après reprendre sa 
place dans les buts, mais il porte 
une jolie prune entre le* deux yeux. 
Scullion, sur une double passe de 
Paulhus et de Duquette, compte le 
second et dernier point en faveur 
des nôtres. Tremblay, sur une passe 
de Latraverse, enregistre un autre 
!>oint pour les Canadiens, et ce. 
après une magnifique montée dou­
ble exécutée par ces deux joueurs 
oui faisaient partie l'an dernier «le 
l'équipe de l’Ile-Maligne. Orlando 
compta encore une autre fois et 
Boudreault de même.

LCaligncment des Canadiens 
était le même que celui de la veille 
»*t voici quel était le nôtre: buts: 
Fiiiion; défenses: Paulhus, Ga­
gnon. Duquette; avants: Plo»e. F. 
Desbiens, L Desbiens, E. Scullion, 
L.-P. Naud, L. Naud, Rozzin, B. 
Ouellet. Charest.

SOMMAIRE 
Première période

1— Cwnadirn: Lntrn vrrsr. .
(Tmnblay) ............................................ S.10

2— ■Csnndirn: Ranger .............................. 19.00
Punition*: Pilota, Robichon, Ranger.

Deuxième période
3— Canadian: Rangrr,

(Tremblay) ................................................5.05
4— Canadien: Tapin ............................... 10.05

Punitions: Charaxt, Tremblay, Paul-
hus, L. Desbians, Duquette, Blanchard.

Troisième période 
5—A*l Star*: L.-P. Naud, 

(Duquette) ...................
7— Canadien: Orlando
8— Canadien: Tremblay,

(Latravarae) .........................
■>—* • -» ,len* Boudreault . 

Arbitra: Ut Queanevilla.

. .......11.95
,.,..., • » . . 18 06

16.10 
16 AO

très équipes de la ligue et qu’il *•- 
rail un concurrent sérieux dan< li 
course au championnat.

La partie fut très intéressante et 
l’entrain ne diminua pas un seul 
instant tout le long de la 'encontre.

La défense des vainqueurs ^ut 
pratiquement infranchissable et pro­
tégea très bien Maltais qui joua 
une partie parfaite dans scs but*

La ligne d’attaque composée de 
Leclerc, Gauthier et Jobin fut par­
ticulièrement effective. Pour sa 
part, Leclerc compta deux points, 
je 1er avec l’aide de Morin et le 
second sur un magnifique effort :n 
dividuel.

J. McLean. Rhainds et les Lan­
glois brillèrent chez les vaincu».

— Victoria: Roy,
(Gauthier-Langlois ) 19.55
Punitions: Harvey <21, L. Gauthier 

2), Guthrie, Gagnon.

Deuxième period*%r
6.10

6.50

2— Victoria: Boucha
( l-angloi» ) .

3— Orange Ki»t: Boulay.
( L- Gauthier)

4— Orange Kist: Boulay.
(L. Gauthier) . . 19.40
Punition»: A. Gauthier (2t. F- Trrm- 

blay.
Troisième période

5— Orange Kist: Boulay.
( E. Tremblay)
(L Gauthier)

6— Otante Kist: Patterson,
(L. Gauthier)

7 — Victoria: Bouchard.
(A. Gauthier)

8—Orange Kist: L. Gauthier
Punition»; Bouchard. Langloi* 
Arbitra: Alphonse Pedneairlt.

9.40
9.40

13.15
13.22 
18 00

CHAMBORD: Buts: H. Lau/on; drlen- 
I*. Ménard, A. Boily; centre: L.

Koivin; ailes: C.-E. S*niard. E. Ménard; 
»ob»titut»: L. Ménard. A Bouchard.
Fiiçoti R. Ménard.

DOLBEAU: Buts: F. Fortin; défense»: 
L. Lepage. R. Henri; cr-ntrr: R. Spence; 
ailes: 1*. Spence. R. Boudreault; substi­
tut»: J. Fournier. A Boivin. A. l-epage. 
A. Robs. •

i Le 17 — A.-Ken.*Jonq., 2; Chicoutimi, 2. 
t U- 17—Alma, 6; Ile-Maligne, 2.

Le 22—Chicoutimi, 4; A.-Kén.-Jonq . 2. 
Le 22—Alma. I ’ ; Ile-Maligne, 2.

LIGUt. COMMERCIALE

L.
L.

19 —Gagnon A Frère, 3; Bassin. O 
22—-P. Abraham, O; Bassin, I

rii«
te i'

Hier »oir également, a A! • 
Maligne a subi une cinglante -9 
13 à 2 aux mains de l'Alma.

Par le fait même, l'Ile-Maligne . trou 
vr pratiquement éliminé du det-ul

Première période

Aucun point.
Punitions L. Lepage, R Spence

Deuxieme période

Lr 20

LIGUE JUNIOR 

-Chicoutimi, 5; Kénogami. 3. 

PARTIES D’EXHIBITION

!.e 18—Canadien, 7; A.-Kén.-Jonq., 
Le 19—Canadien. 7; AU Stars, 2.

Le “P. Abraham" a subi sa ; • mirrr 
défaite de la saison, hier »otr. main*
du "Bassin" qui l’a blanchi p*r t « 0 

Tous ceux qui assistèrent a !.» rrn 
contre s’accordent à dire que • r lu' 
Pune dr» plus belle» rencontre .rue-* 
dan» la ligue Commerciale

Dolbeau: P. Spence,
(R. Henri.R. Boudreault) .12.00
Punitions: Lepage, L. Boivin, Henri.

Troisième période

2—Chambord: C. Frlgon . .
3 —Dolbeau: P. Spence
4— Chair bord: Simard (Frigon)
5— Chambord: Boivin 
fl —Chambord: Simard . .

Punition»: L. Boivin, Simard.
(Communiqué)

3.00
6.00 
7.00 
7.50

12.00

ALIGNEMENT

BASSIN’ C. Garant; défense»: J. Mc­
Lean, P.-H. Ijslaneette; rentre: Trem­
blay; aile»: Rhaind», !.. Langlois; tuh». 
t i tut » : E Lang'oU. Job. Gagnon. La­
pointe, Vaillancourt.

GAGNON A FRERE: But»: G. Mal­
tais; défense»: A. Morin, C.-E. Gagnon; 
rentre: Coulombe; aile*: H. Gagnon, J. 
Boivm; s**l--*»tut«: Claveau. Leclerc,
Gauthier, Jobin.

Aux damistes LE BALLON

SOMMAIRE

Première période

1 —Gagnon A Frère: l*clerc. 
(Morin)
Punition: aucune.

10.00

Deuxième période

1 5.0 O 
19.00

Cagnon A F»rrr: Coulombe.
(Jos. Boivin) ...........................
C.arnnn A Frèr*»r Lerlerr . . 
Punitions: R. Gauthier (2). Claveau, 

C.-E. Gagnon, Rhainds, J. McLean, La- 
lancette.

Troisième période

C.-E. Gagnon
Pas de point.
Punitions: Claveau.

(2), La«ointe. Coulombe.
Arbitre: Alphonse Pedneaull.

Prochaines parties
LIGUE SENIOR

|^* 25—Al—a v* Chicoutimi.
Le 26—Alma vs A.-Kén.-Jonoulère. 
Le 29—Ile-Maligne v* A.-Kén.-Jonq

LIGUE COMMERCIALE

Le 24—Abraham v» Gagnon A Frère. 
Le 76—Abraham v» Bassin.
Le 29—Gagnon A Frère vs Bassin.

LIGUE JUNIOR

La 24—Chicoutimi v« Ké«»*aml. 
La 77—Arvida vs CbicoutlasJ.
Le 29—Kénogami vs ArvMa.

I eus les damistes seront sans 
doute heureux d'apprerdre que deux 
nouveaux tourmis au jeu-franc 
s'ouvriront le 1 février. Il y aura 
un tournoi “F.CLA R” dans !• 
quel tout participant devra jouer 
une partie avec chaque concurrent, 
et un tournoi d” INVI I A I ION” 
qui sera ouvert pour la meilleure 
équipe SF\NIOR-JUNIOR. c’est- 
à-d f" composée d’un joueur de 1^ 
classe A et d'un joueur de la clas­
se B. Il y aura des prix p:ur tou 
participant gagnant ou perdant, et 
ceux qui gagneront les deux tout 
nois auront deux autres prix en plus. 
Tous ceux qui voudront participa 
au concours voudront bien donner 
leur nom le 2 f évier où avant, car 
après cette date, toute entrée sera 
refusée. A date 10 joueurs *>nt 
donné leurs noms pour le tournoi 
"FCLAIR" et dans le tournoi 
d’"INyiTATION" 3 équipes 
ont fait leur entrée; ce sont: Jo­
seph Blackburn .s P.-E. Tremblay, 
Georges Lavoie vs 1 lenri Trrm 
blay, Philippe Côté vs Alexandre 
McLeod. D’ici h la fermeture des 
entrées d’autres équipes auront 
donné leurs noms. Nous en reparle­
rons la semaine prochaine.

(Communiqué).

t a 1 ère joute de ballon est nulle

La première rencontre régulière 
entre les Aigles et les Chevaliers de 
l’Est a eu lieu samedi dernier à l’a- 
réna de Chicoutimi. Les Aigles ont 
une équipe beaucoup supérieure à 
celle qu’ils présentaient lors de la 
première joute d'exhibition.

Dès la première période les Ai­
gles avaient l’honneur d’enregistrer 
le premier point.

Un second point dans la secon­
de |>ériode porta le pointage à 2-0. 
Les Chevaliers durent faire un for­
midable ralliement dans la dernière 
période pour égaliser à 2-2.

Les deux équipes enregistrèrent 
chacun un autre point, mais ces 
deux points furent contestés. Ai)r’* 
entente, il a été décidé que le détail 
de c*tte première rencontre a n • 
lieu apres la prochaine rencontre en­
tre ces deux mêmes clubs.

Deuxieme tournée 
du club “Alma"

C’r»t samedi et dimanche que l’Alma 
entreprendra sa deuxième tourné* A Chi­
coutimi et à Kénogami. Samedi soir il 
rencontrera I* ChicouBml (Les Maga­
sins Lessard) et dimanche après-midi 
c* sera au tour de l'Arvida-Kénogami- 
Jonquière è lui faire la lutte.

On se souvient que lors de son der­
nier voyage, l’Alma remportait deux vic- 
to.re» consécutives sur ses adversaires. 
En sera-t-il ainsi cette fois? Personne, 
croyons-nous, ne peut répondre dan» 
l’affirmative sans courir des risque» de 
se tromper.

Pour sa part, le Chicoutimi promet 
une belle victoire à se» partisans nom- 
>r ux qui iront en grand nombre, nom 

t’i «lêiom, l'encourager par leur pré- 
xctice à vaincre la puissante équipe qui 
n • ne dan» la ligue Senior. Pour cett» 
partie, le Chicoutimi aura les services 
de Gérard Rmnett sur la défense et il 
ne fait aucun doute qu'avec cette Dré- 
cfeuse acquisition l'Alma devra se bien 
tenir s’il ne veut pas succomber: dans la 
lutte sans merci que lui fera l'équipr 
locale.

L* partie de samedi soir sera sûre­
ment. a notre avis, l'une des plu» bril 
’ante » rencontre» de la saison, à l’a- 
-.n !o*ale, et pas un seul aniatrur de 
beau hockey ne devrait manquer d’y 
assister.

p Din anche après-midi, à Caréna de 
Kencgnrri »c sera au tour de l'Arvida- 
Kénogami-Jonquière À se mesurer à i'Aî-

Le Bassin contre les Aigles samedi

C’est samedi prochain, à 3 heu­
res. que l’équipe du Bassin fera ses 
débuts dans la ligue de Ballon. 
Cette dernière équipe est sous la di­
rection de John McLean et fera 
certainement une lutte très serrée.

IMPRIMÉS
POUR LIVRAISON

RAPIDE
Nous préparons et livrons rapidement 
des imprimés qui ne sont pas fait!» 
tant bien que mal.

Si vous avez besoin de papier à lettie-» 
immédiatement. . . ou s'il vous man 
que des factures pour le mois, 
vous apprécierez le service rapide ch 
“Progrès".

Les imprimés que nous vous livrerons 
ne seront pas "mal faits". . . et vous 
vous rendrez compte de l'efficacité 
de notre organisation. Téléphonez 
n’importe quand, ou venez donner 
vos instructions.

12, av. Labrecquc CHICOUTIMI.

% iC
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Du plaisir a travailler
M. H. Silwedel. d’I ■-.:>ton. 

Texas, écrit: ‘Je suis bien »?isfait 
des résultats que j’ai obtenu) H>rc* 
avoir fait usage de votre Novoro 
J’étais faible à cause dam­
nation défectueuse, je me ••cr.taiï 
toujours fatigué et je devais m 
cer pour faire quelques mer tra 
vaux dans la maison. Depu^ qu- 
je prends votre médicament * w 
sens fort et plein d’ardeur et 
plaisir à travailler.” C’est o* u n’ 
expérimenté les milliers de 
nés qui font journellement u- “ " & 
cette remarquable médecin ci* 
plantes. Elle tonifie l'estomac 
les intestins, augmente le fl 
naire, élimine les matières , u:e» 
du système et aide ainsi la r.a’ur** 
à restaurer l’ardeur d’une 
santé. Le Novoro ne se trou* " 
chez les pharmaciens. Il p*u* m*u- 
lement être obtenu des agcn > io 
eaux autorisés. Pour rense.^i 
écrire à Dr. Peter Fahrncv 
Co.. 2501 Washington Blvd.
Chicago, III.
Livré exempt de douane au ( ,f ;uU
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LA BANQ0E 

PROVINCIALE 
09 CANADA

f w

\/ C/i.-i4. Roy, choisi Président. 
M. Ceo.-A. Savoy devient Vi­
ce-President. L'honorable R.-O. 
Grothé, M.C.L., et M. C.-C. de 
Tonnancour sont élus membres 
du Conseil d'Administration. M. 
J.-Ubald Boyer devient Gérant 
Général.

A la réunion annuelle* des action- 
mires de la Banque Provinciale du 
t jnada, deux nouveaux Directeurs 
ont été élus de même qu’un nouveau 
Gérant-Général.

H. Chs-A. Roy
EST NOMME PRESIDENT 

DE LA BANQUE

M. Ch.-A. Roy, 1er Vice-Pré­
sident et Gérant Général de la Ban­
que Provinciale du Canada depuis 
1927, devient Président de cette 
Banque. Sa nomination au poste de 
Président est le couronnement d'une 
longue carrière active de banquier.

M. Geo.-A. Savoy
VICE-PRESIDENT

M. Geo.-A. Savoy, qui faisait 
partie du Conseil d’Administration. 
devient Vice-Président. M. Savoy 
est President de la Dominion Blank 
B >ok Company et de Savoy et ses 
Fils, Limitée. Président de la Saint 
John Paper Box Company, Limi­
ted. trois . compagnies de St-Jean 
d'Ilxrrvillc, Québec. La Dominion 
Blank Book Company, Limited, est 

« plus importante fabrique de livres 
de comptabilité et à feuilles mobi­
le du Canada. Cette entreprise 
compte des bureaux à Montréal, 
Toronto, Québec.

M. Savoy est né à Cohoes, N.- 
V., en 1873. Il entra en 1889 au 
service de la National Blank Book 
Company dont il devint l’un des as- 
• > iés, et il quitta cette maison en 
1920, pour s'établir à St-Jean 

it Iberville.
M. Savoy est un industriel aux 

ictivités considérables. Il fut Prési­
dent de la Ligue de Sécurité de la 
P.ovinrc de Québec, Président de 
! Association des Manufacturiers 
Canadiens, section de Québec.

Au cours de la guerre de 1914­
18. il fit partie du Comité de la 
Belgium Relief Commission dont 
M. I loover était président. Il fut

dement Président du Comité de 
x construction des Villages de 

Trance dévastés. Il fut fait subsé-

La Loi de Faillite

quemment Chevalier de la Légion 
d'Honneur et il est également dé­
coré de la Croix de Belgique.

In. R-O. Grothé, M.C.L.
DIRECTEUR

' ÂÀ ' X.I /
.‘‘iKftf* ' ■‘A.*.

L’hon. Col. R.-O. Grothé. M. 
C.L., nommé Directeur de la Ban­
que Provinciale du Canada, est un 
industriel connu dans tout le pays. 
11 est Président de la maison L.-O. 
Grothé. Limitée, manufacturier de 
cigares, cigarettes et tabacs. M. 
Grothé est Directeur de maintes au­
tres entreprises, entre autres: du
Sun Trust, Limitée, de la Montreal 
Life Insurance et de la Compagnie 
d Assurance-Feu du Canada.

11 est membre du Conseil Légis­
latif de Québec, division de Sala- 
berry. depuis 1927. et Colonel Ho­
noraire du 63e Régiment des Cara­
biniers Mont-Royal. Il est Gouver­
neur à vie de l’Hôpital Notre-Da­
me, de l’Hôpital Ste-Justine, de 
l’Hôpital Général et de maintes au- 
•r.-s institutions philanthropiques. Il 
fut Président de la Chambre de 
C ommerce de Montréal.

M. J.-Ubald Boyer
NOUVEAU GERANT GENERAL

-

tir losLm 
K^noRaml.

l).ir»*« I nffnlrr de lactlf 
I OR1 IN, t»ouchrr-éplcirr.

•n»tr Hr Chicoutimi. I*. Q.,
Cédant uutorUé

W IS r*t par le» prromilr» donnr que 
PH rORTIN, do Konn^nmi. n tait 

••s*|on tfr km bien» Ir 20ème jour de 
•invu-r 1936 rt que 1a première Hiicm* 

Mc«* tir» créancier* »cr» tenue le 3ême 
•ut de février 19)6 S II heure» de 

■ uv-int-mldi. au bureau du Séquestre 
‘Mficiel, au Palnl» de Justice a Chicou- 
t imi.

Pour a voir le droit de voter A ladite 
•• <•»emblée, il faut que le» preuve» tir» 
réclamation» «t la» procuration» »oien 
lrpo*ée» entre me» rnaln» avant !*«»• semblée.

I ^ personne» qui ont de» réclama* 
i»«»ni à IVncontre de ce» bien» doivent 

lalre parvenir nu gardien ou au »yn* 
'ir. lnraqu'i) *en» nommé, avant que la 

• iifttrihutlon ne soit faite. A défaut de 
O«ioi le produit de l'actif »era distribué 
en’rr- |e» ayant» droit, »nn» égard A ce» 
rr< Lima t ion».

Daté à ( hlcoutimi ce 20ème jour de 
'.«ovler 19)6

.«SS*m,

M. J.-U. Boyer, attaché à la 
Banque Provinciale du Canada de­
puis 1918, est né à St-André Avel- 
lin le 30 juillet 1899. Il poursuivit 
scs études commerciales complètes. 
Il entra au service de la Banque 
Provinciale du Canada en 1918 et 
suivit les étapes habituelles du ban­
quier de carrière, en faisant un stage 
dans tous les services drs succursa­
les ainsi qu’au bureau-chef. Il or 
cupa divers postes, entre autres, à 
Montréal, Ottawa et Windsor. Ont 
F.n 1930. il fut nommé Gérant du 
bureau principal de h Banque, à 
Montréal.

Obsèques de M»e 
Jean Ouellet

Kénogami. — D. N. C. —
Le 10 janvier, décédait à l’Hô- 

tel-Dieu du Précieux-Sang, à Qué­
bec, Mme Jean Ouellet. née Anna 
Desbiens. Elle était âgée de 58 ans.

Elle laissait pour pleurer sa per­
le: son époux. M. Jean Ouellet. 
v eux citoyen de Kénogami; ses en­
fants; MM. Willie Ouellet, de 
Bathurst, Célestin, de Port-Alfred, 
Mme Joseph Crcvier (Rosalia), 
de Port-Alfred, Mme Josaphat 
Chassé (Rose-Alma), de Jonquiè- 
. \ .Mme Wilfrid Lantin (Jeannet­
te) et Marcellin Ouellet, de Jon- 
quière, ainsi que Raoul et Jean- 
Pau] Ouellet; un frère: M. Fabien 
Desbiens, de l’Ascension.

Son service et sa sépulture eu­
rent lieu à l’église paroissiale de 
Kénogami le 1 3 du courant à 10 
heures.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé Henri Fortier, curé de 
Kénogami et le service fut chanté 
par le même, assisté par MM. les 
abbés Michel Lavoie et Jos.-Ar­
thur Néron.

Le chant fut exécuté par les 
membres de la chorale de l'église 
de Kénogami et les dames de Ste- 
Anne chantèrent également à la fin 
du service un cantique en l’honneur 
de leur regrettée membre.

Les porteurs turent ses neveux: 
MM. François, Napoléon et Ar­
thur La berge, Hidola Déry, Lud- 
ger l)ul>ois et Eugène Brassard.

Les rubans furent portés par 
Mines Jos. Larrivce, Jos. Mercier. 
Louis Trillion et 1 lonoré Allard.

Les membres de la Congrégation 
des Dames de Ste-Anne allèrent en 
cortège au devant du corps et la 
bannière était portée par MM. 
Jimmy Rebel et Roland F’ouquette 
et les rubans de cette même ban­
nière étaient portés par Mmes Jim­
my Rebel. Jos. Pilote, Albert Ga­
gné et Georges Dufour.

La collecte durant le service fut 
bute par Mmes William Chambers 

♦ Alfred Roy.
Conduisaient le deuil et assis­

' lient aux funérailles: son époux: 
M Jean Ouellet; ses fils: Willie 
et Célestin; ses filles: Mmes Jos. 
Crcvier, Josaphat Chassé, Wilfrid 
Lintin; ses fils: Marcellin, Raoul 
et Jean-Paul Ouellet ; scs gendres: 
MM. Jos. Crevier. Josaphat Chas­
sé et Whfrid Lantin; ses belles- 
filles: Mmes C élestin et Marcellin 
Ouellet. On remarquait également 
une foule nombreuse de parents et 
d'amis.

A la famille en deuil, le Propres 
offre ses sincères sympathies.

Remerciements pour sympathies

M. Jean Ouellet et sa famille 
remercient tous ceux et celles qui 
leur ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion de la mort de Mme 
Jean Ouellet. soit par l'offrande d» 
messes, de tributs floraux, de hou 
quels spirituels, soit par la visite à 
la maison mortuaire, par l’assistan­
ce aux funérailles, ou autrement.

LE CONSEIL FIXE LE TARIF
DES TAXIS À 35 SOUS

RÈ6LEMENT ADOPTÉ LUNDI

Un règlement portant le numéro 
312, adopté par le Conseil de la 
Cité de Chicoutimi, lundi soir der­
nier. fixe à 0.35 le prix d'une 
course de taxi dans les limites de la 
cité de Chicoutimi. Ce règlement 
entrera en vigueur 30 jours après

dans de telles limites.
La deuxième partie du règlement 

traite des charretiers, établit leurs 
devoirs et les conditions auxquelles 
ils doivent se conformer.

Les infractions à ce règlement 
sont passibles d’une pénalité de pas

son approbation, soit le 20 février. moins d'un dollar ($1.00) et de 
prochain. pas plus de $40.00 et les frais.

Le règlement 312 concernant les1 
cochers et les charretiers, dont il est
question ici. abroge les règlements A AAT^t^J^D
223 et 279, se rapportant au mê- L/l*71.1 FlxJV-/XVMS
nie sujet.

La première partie du règlement 
établi les conditions que les cochers 
devront remplir pour obtenir un per- 
niis de la Ville et indique les de­
voirs cjui leur incombent. Il déter­
mine aussi le tarif que peuvent de­
mander les propriétaires ou conduc­
teurs des diverses voitures.

Voiture à un seul cheval

A la course. — I emps alloué, 
un quart d'heure: j>our une ou deux 
personnes: $0.35; pour trais ou 
quatre personnes: $0.50. Temps 
alloué, d’une demi heure: pour une 
ou deux personnes: $0.60; pour 
trois ou quatre personnes: $0.75. 
1 emps alloué, trois quart d'heure: 
pour une ou deux personnes: $0.79 ; 
I>our trois ou quatre personnes: 
$1.00.

A — F remiere heureF heure
pour une ou deux personnes: $(.­
00; uour trois ou quatre personnes: 
$1.25; chaque heure subséquente: 
pour une ou deux personnes: 
$0.75; |>our trois ou quatre person­
nes : $1.00.

I oit lires à deux chevaux

.*1 la course. — Temps alloué, 
jun quart d'heure: pour une ou deux 
personnes: $0.50; pour trois ou 
quatre jHTSonnes: $0.75. Temps 
alloué, une demi heure: pour une ou 
deux personnes: $0.7“) ; p ur trois 
ou quatre personnes*. $1.00.

.1 .’heure. Pour une ou deux 
personnes: $1.25; pour trois ou 
quatre personnes: $1. 30.

Chambord. - D. N. C. -
Mariage. — Lundi, 7 janvier. 

Monsieur le vicaire Martin Drouin 
bénissait l’union de M. M ajonc 
Bouchard, fils de M. et Mme Er- 
fiest Bouchard, et de Mlle Marie- 
Anna Gagnon, fille de M. et Mme 
\ bornas Gagnon.

L’église avait revêtu ses plus 
beaux ornements, l’autel de la Vier­
ge Immaculée, dont la mariée ap­
partenait «à la Congrégation, res­
plendissait sous les feux des l>ougies 
et des candélabres électriques, pla­
cés artistement parmi les fleurs et 
la verdure.

Le chant fut exécuté par la cho­
rale des Enfants de Marie. M. le 
notaire J.-A. Fortin était à l’orgue.

M. Ernest Bouchard était le té­
moin de son fils et M. 1 bornas Ga­
gnon ét lit » -lui de sa lille.

Nos meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux I

Malade. — C’est avec peine que 
nous avons appris que Mme Adé­
lard Ménard a du être transportée 
à Ti lôtel-Dieu St-V'allier |>our eau 
se de maladie grave.

Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement.

Académie de 
Jonquière
Ligm du Sacré-Coeur

Pour les automobiles

Pnu** tout»- (ourse dans les Finî­
tes de la cité de Chicoutimi: $0.35.

Tarif à l’heure. — Un quart 
d'heure: $0.60; une demi heure: 
$1.00; une heure: $1.50.

Le client pourra, à son choix, se 
fair* conduire suivant le tarif à tant 
la course ou à tant l’heure.

Les fractions d’heures pour les 
courses de plus d’une heure, seront 
payées au prorata des taux établis 
pour les courses à l’heure.

Pour les courses entre minuit et 
4 heures du matin, il sera payé 
50', en sus des taux ci-desMis men-1
Donnes.

;

Le tarif des courses à
s'appliquera à toutes courses en de­
hors des limites de la Cité pourvu 
que l'engagement soit fait en de-

parents, M. et Mme Arthur Mé­
nard.

—M. et Mme Johnny Verrcault,

de Dequen. sont en promenade 
chez leur fils, M. Elie Verrcault.

—Mlle Lucia Ménard est ac­
tuellement chez son frère, M. Wil­
lie Ménard, de St-Joseph-d'Alma.

—Mlle Lauretta Simard est de­
puis quelques jours l’hôte de sa 
soeur, Mlle Flore, du presbytère de 
Mistassini.

Mariage. — L 2 janvier, fut 
béni le mariage de Mlle Rose-Ai­

M. X. Létour-

A St-Félix-d’Otis
St-Félix-d'Otis. — D. N. C. — 
Réception. — A l’occasion drs 

fêtes du nouvel an. M. et Mme 
Pitre Claveau reçurent MM. et 
Mmes Ainédée Lihrrg*. Hcr 
Gilbert et Joseph Bois, de l'Anse- 
i-Iii-Croix.

étudiante à l'Ecole normale de 
Chicoutimi, ainsi que M. Léopold 
Bouchard, étudiant à l'Ecole d'Af-| mée Ouellet. avec 
faires Ouellet, de Jonquière, sont neau. 
vtnus passer les vacances dans leur 
famille.

—M. et Mme J.-E. Bouchard 
sont revenus d’un voyage à Chicou­
timi.

—MM. Raymond e* Edgar 
Potvin, étaient à la Grande-Baie, le 
jour des Rois.

—M. Hermcncgilde Simard, ac­
compagné de sa fille Antoinette, de 
Grande-Baie, étaient en visite chez | 
des amis de St-Félix, récemment.

Mlle Jeanne-d’Arc Bouchard! 
est retournée à Port-Alfred pour ! 
c ntinuer ses études au couvent des 
Soeurs du Bon-Conseil.

—La famille de M. Emile Pou

LEÇON DE MORALE
— Pierrot, qu'est-ce que la ca­

lomnie?
—M’sieur, c’est quand quel­

qu’un n’a rien fait de mal et qu un 
autre va le raconter.

t

l a-ct-vicnt. — Mlle Simone lin, de Bagotville, était en visite 
Vincent assista au mariage de Mlles chez M. et Mme Vincent, diman 
Marg. Bélanger et Juliette Ga- che.
gnon, de Grande-Baie. ' —Mlle Berthe Gauthier, de

—M. et Mine François Simard Grande-Baie, passe quelques jours 
sont venus passer le temps des fêtes chez des parents.

GRATIS
Balle Coutellerie

iik ti i pircc-KH
Montra». V'Iolon», Ac* 
cor«léon». Robe», Ko- 
«l*kv Coton 300 beau» 
cadeaux donné*» gratui­
tement aux personne* 
qui vendront S0 tfro» 
paquet 4 ou plu». à f 
%ou» chacun. Demnnde 
I»' catalogue Gratis e*
IOO paquet» de graine».
Retaille», 2 lh» Sole 
$1.00; 2 lb» velour » $1.00; 2 
ton SI.OO. Poste payée.

ALLEN NOUVEAUTES 
St-Z.%charir, Que.

Ib» Co-

mm
rmms la ckf qui ouvre

SaclOrClMTI S

Va-et-vient. — M. et Mm? 
Adrien Lemay, leurs enfants Ro 
lande, Madeleine et Majclla, ont 
passé quelques jours chez leurs pa­
rents, M. et Mme Adélard Leinav.

M. et Mme 1 IcrméncgiUo Si­
mard sont allés visiter leur fille. 
Mme Wilbrod Lcveillé. de Jon- 
(juière.

Mlles Rose-I lélène 1 remblav 
et Thérèse Girard sont actuellement 1 
en visite à C hicoutimi.

M. et Mme J.-Joseph Bras-[ 
sard ont passé une huitaine de j >urs 
à St-Jérôme.

—Mlle Pâquerette Bouchard est 
actuellement en visite chez son on 
clc, M. J.-A. Bouchard. j

—Mlle Bernadette Fortin, de 
Chicoutimi, a passé le temps des | 
fêtes dans sa famille.

—M. et Mme Ll/.éar Richard, ] 
de Jonquière, ont passé quelques 
jours chez M. Norbert Fortin.

— M. Ulric Ménard, emnlov* | 
de la Banque Canadienne, à Mont- 

l'hcure ! réal, est actuellement l'hôte de ses*

\ olel II ( IcIh. A vrai illre, «'Ile** s«* 
t .•semblent toute*, e\ainlne/-le* ;»I- 
te.'lli\enient. lo sont exactement pa­
reille*. tamli* qu'l NK, une aculc, 
i »t differente, l’otiv c/.-\ou* trouver 
« lie clef différente?

— Cette différence peut 
être dans la grandeur, la 

forme «mi même dan* les roche*. NI 
vous trouve/ l.i Cl.KF qui est dif­
férente von* (louve/, alors «lever-Ir 
le ga«n tnt d'un Sedan Htileli sans 

ne eu « on . coûte un seul sou

IDEES

Ou gagnez $2,000.00 en argent
\ ou» ferez votre choix entre un heau SI'.IIW III It IL. M rylbidn s ou 
$'21)00.00 en AKC»KNT. Cette occasion est unique. Agl*H«*z tout «h* suit** 
et voir! pourquoi: —

$600.00 extra pour promptitude
Je v«mis paierai $(100.00 en arueiit extra pour la promptitude, *1 von* 
m’envoyez la bonne réponse et gagnez le premier prix. 3 autre*, autos et 
ÎMJ autres prix en argent seront donnés gratuitement.

Avons déjà donne seize autos
Vous ne pnuve/ perdre. SI vous preJie/ une part active, j«î vous promit» 
d’être récompense. Mme J. Ileaiidin, 1117 Iilv cl. St-Josoph EL, Apt. 4, 
Montréal, a uat;né un Sedan l'Iymouth de l.uxc, 1935; Mme Victor Grat- 
ton, 120 rut» St. Andrew, Apt. 2, Ottawa, Ont., un Sedan Auburn conver­
tible; Mme Marc* lin llarll, St-Frouper, Qué., lui Wlllys-Knlght; Mlle 
Jeanne Itejiolt, Ml i rue Christophe Colomb, Montréal, un Plymouth; 
Mlle K. Ku<*»t, Sayahec, Qtn*., un Willy»-Knight; Mlle lllanche Pcngnl- 
ly. Mont-Forest, Ont., tin Chrysler Airflow; M. J. A. MacDonald, Stel- 
lurton, N.K., un Plymouth Sis 1 an; M. I.'Ahbê Jean Paul OenchéncA, 
SayalxM*, (}ué., bourse de $300.00 et di*s centaine* d’autrea dont preuve» 
et témoignage» accompagneront réponse. C*mt maintenant votre tour. 
Trouve/ la Cl.KF «llffér» rite el envoyez-mol le numéro TOUT DK
<» m:.

«M (î. LAURIN, Président,
279 rue Ste-Catherlne Kat, (lit* 00, Station NJ 
MONTRKAL, P.Q.

Pour m«d la clef portant le numéro ................. iwt différent* 4m
autre». Képondcz-mol tout de suit* mi dlUaoaot cm qi*« J'ai
sans que ça me coûte un son.

NOM • • • • •

Milt ICS.SK

iu.k ..................................................... ruior.
KCHIVKZ I.ISmf.KMKVT VOTRE ADRESSE Aü COWn.ET
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"Une de perdue deux de trouvées
(G. ck Bourchervüle) Illustration* Jules Paouett*

// Editeur
L’A**orl»tlf>n Catholique ues Vnyaffeum de Co

Section de» T of»-Rlvfére»

Henri GIRARD, N.P..
gardien.Hurtsio:—

2é7. rue Racla».
OIICOUTIMI. P.Q.

La Loi de Faillite
f).»n* I affaire de l actif dr PAUL-E- 

IlLRGERON. ét>lcfer. Kénogami. comté 
de l hlcoutimi, P. U .

C«slant autorisé.
AVIS r»t par !*•» pr*'»cntcs donné que 

I NUL IL BERGERON, dr Kénogami. a 
lait cession de sen bien» le 20émr Jour 
«i»* janvier 1916 et que la première «»• 
v»*rn)>lé»- tlrn créancier** sera tf-nue |r
♦ «•rnr jour «le février 1916 à M heure» 
de I nvnnt midi, au bureau du Séq ‘ri* 
t re Officiel, au Pnlni» «le Ju»tire à ( hl- 
inutimi.

l'mir avoir le droit de voter a ladite 
■ •••embhe, il faut que le*» preuve» f*r 
lerlanuitltm» et le» procuration» »o|e«* 
ié|K»»re» entre me» main» avant l’a» 
emblée

Le» r »r ■ nonne» qu* ont «le» riclama- 
’ton» à 1 en. outre de ce» bien» doive-*' 
!•••. faire parvenir au gardien ou au » yn 
lie. lor»«ju'il æia nommé, avant que lr

• ii»trib«!ti«in ne »ott faite, n défaut «’• 
«iu«>i le orrehilt de l'actif »ern cl f • r r •* • •* «* 
entre |c» ayants droit. »an» égard à te- 
«érh*mati«»n»

Daté à rhirnutimi ce 20cme jour «le 
janvier 1916.

Henri GIRARD. N.PM
gar«fiee

Hureaur—
?*•« rue Racine.

CHICOUTIMI. P.Q

La Loi de Faillite

ELU DIRECTEUR

M. C.-G. de TONNANCOUR

v' * • • M

M. C.-G. de 'Tonnancour, Pré- 
■7 r •* Dr.% cur Gérant de L 

K v«%ir. Kn. tir;; Mills, Limited, élu 
membre du Conseil d'Adininistra- 

on de It Banqu? Provinciale du 
C’an?di. Tir- h* l'assemblée annuel- 

des aeî onnaires.
Dan» l'affaire «le l'ac.tit de EL'9 T A 

1 ME TREMBLAY, boucher-épicier. «!r 
' h i -/ni t Im i ■ Ou* P. Q.r

Cédant autorisé
AVIS r»t par le» nrésnnte*. donne* « * 

EUSTAC1IE TREMBLAY, de Chicout» 
«uè t-Xie»t, a fait cession de ae» bien» I* 
iSèm« jour dr htnvier 1916 et que 1 
première assemblée de» créancier» »rra 
,#*n'** 3lèma jour d» janvier 19 \

I heur»» d» t'nvnnt-mldl. au bureau «lu 
^ Officiel, au Palal» de Justice 

a (Tifcoutiml
,nvo<r droit de voter à larlite 

assemblée, il faut qua le» preuve» de» 
e'-.la mations et le» procuration» soient 

déposée» entre me» mains nvnnt l’as* 
emblée.

L»*» ^personne» qui ont de» réclama* 
ttotu» a l'encontre da ce» bien» doivent 
•7* t*ir« parvenir nu gardian ou au ays« 
die, lorsqu'il sera nommé, avant qua la' 
(•wtrlhutlon ne soit faite, à défaut de 
quoi le produit de l'actif »e*ra distribué 
•ntre le» ayants droit. »ana égurd à ces 
lecUmntlont. .

Daté a Chicoutimi ce 20ème Jour de 
iMnvfer 1916.

HenH GIRARD, N.P.,
rardl»n.

l'UJMUf—
26T rua Racine.

CHICOUTIMI. P.Q.

Feu dame
Ad. Drolet

Apres une maladie d'assez cour­
te durée, Mme Adélard Drolet 
(née Blanche Bergeron), de Chi­
coutimi, est décédée n !’Hôtel- 
Dieu St-Val!iei de Chicoutimi, 
mardi le 21 du courant, h l’âge de 
26 ans.

Outre son époux, survivent à 
Mise Drolet: sa mère. Mme Vve 
Pierre Bergeron; ses *rères: MM 
Delpk» «t Rosaire Bergeron, de 
Chicoutimi, et Elide Bergeron, des 
Trois-Rivières; ses soeurs: Mmes

\ endredi, le I 7 courant, se sen! 
'enues «i l’Académie St-Miche! P* 
élections des dignitaires de la ligue 
:lu Sacré-Coeur pour l’exercice du 
eux c me tr.mestrc c!e l’année s^o- 
' r ' \’o;ci la liste de ceux qu- le 

scrutin a promus à la dignité d’of­
ficiers ou chefs de grouj>es: prési­
dent honoraire: G. Valin; prési­
dent: L.-P. Bergeron; vice-prési­
dent: J.-P. Dufour ; secretaire : A 
Larouclic; trésorier: G. Butt; 1er 
ons’dler: O. Leblanc; 2e conseil- 

G. Boivin ; zélateurs: P. St- 
x 1 • *• L.-P. Larouche, J.-P. Boi­

vin, R. Achard. L. Boivin. R. 
Bergeron. J. Valin, G. Gaudreault.

Savard, Y. Baillargeon, R. 
1 larvey, J.-Btc Tremblay. F. Har- 
ey. A. Gagnon, J.-N. Gilbert, 

I. Marîel, J.-L. Tremblay. R. 
Rompre, A. Bilodeau.

Oscar Bergeron (Marie-Ange), 
Johnny Bergeron (Mélida). de St- 
Joseph-d'Alma, Antonio Bou­
chard (Berthe), de lu Rivière-du­
Moulin. et Mlles Georgette. Béa­
trice. Marguerite et Jeannette Ber­
geron, de Chicoutimi.

Les funérailles de Mme Drolet 
auront lieu en la cathédrale, ven­
dredi. le 24, à 9 h. 30.

A la famille éplorce, le Progrès 
offre ses sincères sympathies.

Moteurs
À VENDRE
M *eu * rîc tnques 3, 5 et 35
fü.L^s. en très bon état, à 
vrrdre à rr:x avantageux
Aussi souffleur pour petit 
charbon. S'adresser a Case 
i o-Vale “P” ou à 12, avenue 
Labrccque, Chicoutimi.

J ' >! fV-«

\%w^3
•• m

BB
El ut>dtc*nuux a appelle An­

tonio Caprera. Ou va-t-ll? Il s’en va 
au fond d’une anse «ur le bord de U 
mer, en un endroit caché et mystérieux 
habité par des pirates dont lui-méme 
est le chef Ces pirates partent de là 
Dour infester les mers. Ce Jour-ià ils 
étaient oisifs, étendus avec nonchalan-

Antomo Caprera arriva en leur criant 
’’Mes enfants, un mülfoo est à nous au­
jourd'hui. Du courage et surtout de l’o­
béissance. Voyez-vous ce vaisseau sur 
la mer? C'est le Zéphyr du capitaine 
FMerre de St-Luc Appareillez sur le 
champ deux bâtiments pour lui don­
ner la chaise fl est A noue

Pendant ce temps, le docteur Leon 
Hivard de la Nouvelle-Orléans, accou­
dé à son bureau de travail méditait le 
moyen de s’emparer illégitimement de 
la fortune de Meunier. Ce petit hom­
me est passé maître en hypocrisie Ap­
paremment c’est un excellent catholi­
que. Tl porte nu-dedans une Ame féro 

«•* mntdr

L nomnu qu U allenUun de présenté 
en tin. C’est Pluchon, le complice âm 
docteur dans toutes ses sales besogne*. 
Pluchon n’invente pas mais il peut to«t 
exécuter pour de l’argent. "Eh bien 
Pluchon, dit le docteur, après lui avoir 
versé à boire, la cassette rouge, le nao- 
lite cassette il me ln faut" — "Vmi<

t mr i
sy&.

yWW x \ »»V'a (A \i y

Fr nui

wïm/éà
m,

Le lendemain Pluchon ac ___
ehez le docteur avec la cassette sou.' 
son bras. Mais il dut faire violence a 
Marie la grosse négresse, sa servante 
qui ne voulait pas le laisser entrer et 
déranger son maitre au sommeil. A 
l’air de Pluchon, la ûne vieille devina 
quelque chose. "Je vais 1rs écoute’ 
songea-t-ello

Cette uuit-ià. uuiu ju Zepnyï ui
nomme atteint du mal de mer. déliri* 
beaucoup Le voilà debout dans sa ca­
bine, enfilant sa robe de chambre les 
yeux hagards, appelant au secours, se 
croyant attaqué par les pirates Etait- 
ce un pressentiment? Mlle Thornbul 

• beaucoup de ce cnmnnennn do ve

Quant a Clara Uosiord. elle elan 
triste, et morose, comme prise d’un noii 
chagrin Vers le soir elle pleura. Clara 
était amoureuse. Hélas, avant de quit­
ter Ma tance, elle avait du marcher aur 
son coeur Peut-être ne reverrait-eile 
plus ce beau cavalier, si fier qui han- 
• lit en poncée, son Antonio

La nu*i est tranquille. Seule ta vole 
du gros matelot Torn trouble de temps 
on temps le silence du navire en venant 
à toutes les heures sonner sur le post 
et crier: "Un autre quart, bonne ehgm- 
ce à ceux qui veillent et bon sonnai) 
à ceux qui vont dormir" La bnloN Aie 
mais il eot suivi par doux ou trou

19
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Je dois, je veux

1_ _ _ _
magination

L on raconte qu Esope, à qui son maître a: ait demande de prepa- J 
rcr, pour un festin, les meilleure* choses, composa un menu des plus origi­
naux où figuraient exclusivement des langues apprêtées de toutes les ma­
nières et à toutes les sauces. Les convives furent d'accord pour convenir 
que la langue. de quelque manière qu'on la serve. est le plus délicieux. 
/c plus délectable des mets.

' Servez-nous, pour un prochain repas, ce qu'il y a de pire", dit-on 
ensuite au spirituel gibbon.

"Je veux bien, dit-il", et il sen'it. . . des langues!
Puis il démontra, avec force preuves à l'appui et victorieusement, 

qite la langue était ce quil y avait de pire, ce qui poui'ail faire le plus 
de mal, et causer les plus grands torts, au sens moral, s'entend.

J'ai envie de dire la même chose de cette belle faculté de l'âme qui ; 
nous permet *c jouir, par la seule représentation qu'on s'en fait dans l'es­
prit, des choses îtj plus aimables et les plus riantes.

/magination. . . image . . .
( ne image, cela éveille quelque chose de riant, n'est-ce pas? Une 

image, c'est jolie! "Oh! la belle image que l'on m'a donnée!" disent les 
bambins que Mademoiselle a juge à propos de récompenser à l écolc pour 
un devoir bien fait. Mais limage a beau être jolie, l'enfant s'en lasse 
vite, et il faut peu de temps pour que. effacee. morcelée, elle roule sous 
les bancs avant d'être jetée au panier.

Jolie, une image? . .
Pas toujours: il y a des laideurs parfaites, comme il existe des imagi­

nations malsaines, mais me voici loin de mon sujet.
le Voulais dire que fimagination, qu'on appelle parfois "la folle du 

logis , sans doute parce quelle se phiit à trotter, par monts et par vaux, 
que rimagination est ta meilleure et la pire des choses à la fois.

C'est clic qui fait oublier les chagrins par les images d'espoir quelle 
fait briller ù notre esprit, et qui embellit, par les illusions quelle crée, des 
heures qui, sans toutes ces perspa tives brillantes et colorées quelle déroule 
comme un *film ' merveilleux sur un écran magique, seraient moroses et 
dcsolees. Elle élargit l horizon, multiplie nos joies par l'avant-goût qu elle 
nous en dorme, les souvenirs joyeux qu'elle en rappelle. Ah! oui, c'est 
vraiment la meilleure des choses que l'imagination!

Mais si elle se met en dci'oir d'entrer sournoisement dans la tête 
d'une bonne petite fille pour lui faire entrevoir mille abracadahrances. 
c est là qu'elle est en tram de baisser dans mon estime, et de devenir, en 
peu de temps, la pire des choses.

Et je lui en ceux beaucoup, à cette grande "folle", car clic trotte, 
et trotte, et trotte « hez certaines petites filles de ma connaissance, et les 
rendrait malheureuses si le bon sens ne se tenait à l'affût pour neutra­
liser les effets de cette grande extravagante.

Elle est malfaisante et pernicieuse encore quand elle s'attarde avec 
trop de complaisance sur les images de tristesses ou de laideurs, grossis­
sant à plaisir les chagrins supposés ou réels; quand clic s'affole pour des 
vétilles et tremble pour des moulins à Vent.
j. . ^ °nc h f*m°5 Cousines, il faut savoir brider son imagination, la 
discipl ncr, comme i! faut savoir, en temps opportun, mettre un frein à sa 
langue.

Allons, je m'aperçois qu'il est grand temps de mettre un frein, sinon 
à ma langue, à ma plume, car je crois, ma foi, que i'erre un peu au ha­
sard. sur un terrain où je n- sirs pas très sure. D'ailleurs, je sens ma 
tête qve'quc peu lourde. et les images qui, ce soir, sc présentent ù mon 
esprit n ont ren de brillant, je vous assure.

t Si donc ce pam'rc billet vous parait particulièrement fade et terne, 
c'est un mauvais point de plus à inscrire au débit de r imagination.

COUSINE LAURE.

NOTRE COURRIER
Robe grise. — Vous aurez un 

}>eu attendu votre réponse: le temps 
des fêtes fut très pris pour moi. 
J‘espère que vous m’excuserez, et 
rne pardonnerez au besoin. Je pu­
blierai tout probablement votre ar­
ticle. Quant aux lettres personnel­
les, vous comprendrez facilement

FAIT CESSER I e 
et DOULEUP

5KG5»

ciue cela ne m'est guère possible. 
I ai une vie très occupée, en plus 
de ce travail de correspondance à 
la Page du Foyer, et il ne me reste 
nu- très f>eu de loisirs. Je vous réi­
tère mes voeux de bonne année pour 
vous et tous ceux qui tous sont 
chers.

•0-0-0-
Ixiurctte. — Voilà de bons 

vo-ux qu** je prise à leur valeur 
croyez-moi, chère nouvelle petite 
ccusinc, c» que je rends de tout mon 
coeur. Que I an nouveau soit pour 
vous particulièrement heureux et 
orosp^re en tout et partout. A bien­
tôt. n’est-ce pas?

Je vous souhaite une année heureu­
se entre toutes, pour vous et vos pa­
rents.

-0-0-0-
Hélène. -- L'aimable carte, et 

que d'aimables choses elle contient. 
Petite Hélène, vous savez, il faut 
en remercier le bon Dieu, mais que 
vous avez donc un coeur frais et 
charmant, et que vous savez donc, 
en dépit de peu d’instruction dont 
v us vous accusez avec tant de mo- 
•?.* >!:c réelle, exprimer gentiment vo­
ire pensée, vos sentiments. Oui, je le 
répète: vous avez un coeur char­
mant! Bonne année à votre chère 
mèr\ à vos petites soeurs, et à vous
le meilleur de mon coeur.

•0-0-0-
\fiss Epouvantail. On n’est 

pas précisément un “épouvantail", 
s’il faut en juger par les confiden­
ces. ma petite cousine. Vous me 
posez une question foit embarras­
sante, et je me garderais bien, vous 
comprenez, d'appréciet la conduite 
d’une personne qui connaît, mieux 
que quiconque, ce qui lui est permis 
et ce qui lui est défendu. II ne faut 
pas trop se hâter de juger et de ti­
rer des conclusions, mais se montrer 
réservée, car il se j>eut, en effet, 
que cette jversonne ait agi j>our vous 
éprouver. Seulement, comme tout 
h mine, hélas! est sujet à l’erreur, 
il faut aussi sc montrer très circons­
pecte et ne pas encourager des fami­
liarités, qui seraient de nature à 
vous faire méjuger, peut-être. Il 
vaudrait beaucoup mieux vous con­
ter à un confesseur: vous en aurez 
l’occasion facilement, dans une re­
traite. par exemple. Vous n’abusez 
pas. et je vous trouve bien sage de 
dema nder conseil sur ce point. Ce 
n’est pas nécessaire de rendre un 
cadeau qui vous est fait, dans des 
circonstances semblables, à moins 
que cette personne ne soit intime­
ment liée d'amitié avec votre famil­
le ou ne soit votre parente. Dans ce 
cas, un volume bien choisi, un stylo 
ou crayon automatique, ou encore, 
un article de bureau, suivant vos 
moyens. Vous pensez bien que par 
le temps qui court, on ne peut se 
permettre des cadeaux coûteux. 
r est déjà très beau qu’on puisse en 
faire. Ce n’est d'ailleu rs pas tant la 
valeur de l’objet, que le choix ap­
proprié qu’on en fait. Je vous re­
mercie pour les voeux de bonne an­
née que je suis heureuse de vous 
retourner. Ne craignez jamais d’être 
indiscrète et revenez-moi le plus tôt 
possible.

AU CANADA
(Suite de la 3c page)

print, et n'ont po.nt de fondement. 
ci ne digèrent point, mais seulement 
font eau... Plus, (il) dit avoir 
été en autre pays de Picqucnians. 
et autre pays où les gens n’ont 
qu’une jambe, et autres merveilles 
longues à raconter.

Jacques Cartier recueille ces rap­
ports; mais on voit qu’il ne les en­
dosse pas trop et qu'il en laisse bien 
nettement la responsabilité à qui de 
droit.

On trouve encore quelques /ru­
ées des informations recueillies de la 
bouche des Indiens dans une carte 
des régions découvertes par Cartier, 
carte datée de 1336.

On y reconnaît notre rivière Sa­
guenay. ave*, un affluent correspon­
dant à la baie des Ha! Ha! et une 
bifurcation ù la bailleur de Chicou- 
tmi. Ce qui indique que les Indiens 
auraient donne ù Cartier certaines 
explications au sujet de cette riviè­
re; qu'ils lui auraient dit en parti­
culier comment, arrivé ù l'endroit 
où la rivière “n’est plus profronde 
que pour bateaux", il y avait deux 
cours d'eau (la rivière Saguenay et j 
la rivière Chicoutimi), et quon de­
vait prendre celui du sud, qui est 
tracé comme le principal.

On reconnaît également la riviè­
re Oitnwa, au-delà d'Hochelaga, 
et on voit, entre le Saguenay et 
l'OttaiCii, une troisième rivière, qui

jette dans le “lac d’Angoules- 
me’ ( lac St-Pierre) et qui, comme 
es deux autres, prend source dans 
es montagnes du Saguenay.

Quant au “royaume du Sague­
nay", il est. comme CANADA et 
OC H FJ* AG A. indiqué en let­
tres majuscules, ' SA CNE", et

Un livre qu'il 
faut lire

placé à la hauteur des terres, du
côté nord du fleuve, en arrière des
pays de Canada et Oclielaga.
L'idée de royaume est exprimée par
ia représentation d'un personnage
royal, vêtu d'une tunique courte, j .. ... ... ^ *, / \ t\rnm». » • i . . • » Mar / urquetil, U.Md- cl le Mira-coiffe d un volumineux béret, pieds * . w • „ i, p;.r„, : , • / c e de scs Missions, par le I ereet jambes nus, assis sur un large . , . »», • j . • . . , Morice. O.M.I.bloc en guise de tronc cl tenant
dressée dans sa main gain he une
sorte de lance. I hi personnage
semblable apparaît plus loin vers la
région des Grands Lacs; c'est sans
doute le roi supposé du pays voisin.

La tarte montre aussi la rivière 
R chelieu, dont Cartier a entendu 
patler. et la plupart des endroits 
nommés dans la description du pays 
qu'on a déjà lue.

Il est assez curieux d'y voir, en 
bas du "premier sault" du fleuve, 
à un endroit qui correspond ù Lon■ 
gueil, le nom de St-Malo. On re­
trouve cette désignation sur les car­
tes subséquentes; mais les rapports 
de Cartier n'en donnent pas l'expli­
cation.

A cela se résumait, en janvier 
I 3 36. les renseignements que Jac­
ques Cartier avait obtenus par oui- 
dire.

Victor Tremblay, pire.

royaume du

un mois de

rendu à Cln-

-0-0-0-

Pcu importe que ce toit un 
léger malaise ou une 0rande 

douteur, peu importe que co 
soit dû au mal de tète, * la 

névralgie, au* périodes men­
suelles des femmes ou à une 

grippe. H* TABLETTES 
ZUTOO apporteront le sou­

lagement dans 20 minutes et 
vous laisseront bien portant, en VENTE 

Recommandées et employées PARTOUT
par des milliers comme le ?3c.
rai remede a la couleur LA BOUE

-0-0-0-

t roo

Etoile d'or. — Merci pour la 
•o!:e carte eî les bons souhaits que 

suis heureuse de vous réitérer. 
Oue 1936 réalise vos plus chers 
désirs I

-O-G-O-

Rollandc C. — Je suis toucher 
de la fidélité de votre souvenir, m 
chère enfant, et sachez que je ne 
vous oublie jamais non plus. JYs 
père que vous êtes toujours cour a 
geuse et vaillante et toute dé.oué*

Coeur qui pleure. — Vous avez 
bien fait de venir me raconter vo­
tre grand chagrin . . . qui est peut- 
être. je le souhaiterais! en train dé­
jà de s'effacer. Ne pensez-vous pas, | 
ma oetite cousine, que nos vies sont 
conduites par un maître divin qui 
voit mieux, et combien mieux que 
nous ce qu’il nous faut et nous le 
dispense en temps opportun. Lais­
sez donc aller les choses, ma petite 
cousine, et ne vous désolez pas tant, j 
C ar, vous savez, ce n'est que dans 
les romans que l'on voit des amours 
éternelles, et encore en voit-on 
moins fréquemment dans nos ro­
mans modernes. “Un amoureux d- 
wrdus, deux de trouvés” devrait 
ê’re la devis** d’une excellente jeune 
ri!!e qui se conduit sagement, sou«
I o^:l de Dieu et la protection de la 
Sainte Vierge. Je sais tout le bien 
que peut fait une institutrice, et j’ai, 
pour mille bonnes raisons dont la 
moindre n’est sans doute pas celle 
d'être moi-même institutrice d'avoir 
«nseijrné pendant plus de vingt ans 
la plus sincère sympathie pour le* 
institutrices. A votre place, petite 
cousine, je ne ferais pas d'avance* 
à ce jeune homme. Puisque déià il 
en courtise une autre, c’est qu’il ne 
vous était pas très attache et ne 
vous abaissez pas à une démarche 
de ce genre. N’ayez pas. non plus, 
de remords: vous avez agi comme 
une jeune fille sage devait agir. Je

l’ai dit, déjà, à maintes reprises 
dans ce courrier et je le répète: il 
ne faut pas décourager les jeunes 
gens par une indifférence de mau­
vais aloi, lorsqu'on a l’intention de 
c“ marier, mais il ne faut pas faire 
‘r p d’avances, non plus, et puis, si 
un jour on avait l'impression de 
s’être montrée, je ne dirai pas trop 
réservée, on ne l'est jamais trop, 
mais trop froide, et d’avoir éloigné, 
par cette froideur, un jeune homme 
à qui l’on tenait, montrons-nous 
plus aimable lorsque nous le rever­
rons. mais s’il nous oublie notoire­
ment pour une autre, n’allons pas 
le rappeler ou le chercher par la 
main, car c'est une preuve, ou cju’il 
tenait peu à nous, ou qu’il veut ti­
rer une petite vengeance dont i! sera 
le premier à souffrir, et il nous re­
viendra, dans ce cas. de son plein 
gré. Allez, ma petite: chagrin d’a­
mour. quoi qu’en prétende la chan­
son. s’efface comme la rosée sou* 
un rayon de soleil, et il arrive que 
parfois, nous laissions tomber sur 
ces chagrins que notre imagination 
grossit à plaisir, un sourire de pitié 
Je voudrais bien avoir une minute 
pour vous écrire la lettre demandée 
car votre confiance et toutes ces 
bonnes choses que vous me dites me 
touchent infiniment. Je veux dire, 
vous écrire, à vous, puisqu'il est 
ben décidé que l'autre lettre ne 
sera pas écrite, n’est-ce pas, ma 
petite cousine? Venez bientôt me 
dire que votre coeur est léger com­
me l'aile de l’oiseau.

COUSINE LAURE.
Chute Nairn.

Co. de C harlevoix.

( I ) C’est-à-dirc,
Saguenay.

(2) Soit environ 
marche.

(3) C’est-à-dire, 
coutimi.

(4) Bateaux, petites embarca­
tions; les canots des sauvages.

(5) Fleuve Saint-Laurent.
(6) La rivière Ottawa.
(7) Le lac Huron et le lac Su­

périeur.
(8) A la tête du lac Saint-Pier­

re.
(9) La rivière Richelieu.
( 10) Mcrchcs, directions, orien­

tations, points de repère.
(Il) Du sommet du Mont 

Roval, le 3 octobre.

Ce splendide ou.rage se lit com­
me un roman. Que disons-nous? Il 
est plus intéressant qu un roman, 
puisque, au heu de fiction, il sc 
compose de faits absolument reels, 
tout incroyables qu ils puissent 
quelquefois paraître.

La vie de Mgr Turquetil est uir 
vie surhumaine, si 1 on peut ains 
parler. Comme sari biographe s’est 
bien i>énétré de ses details, dont c»*r 
tains sont de nature à glacer d <*, 
froi; tel. par exemple, celui qu. 
mous montre le missionnaire, p» 
suré par la faim après de longs 
jours sans manger en voyage, devo 
rant non seulement cru. mais ri- j 
vant et se débattant entre ses dent* 
un poisson qu’il a réussi à prendre!

Les deux Pères obi.its qui le pie 
cédèrent clans l’évangélisation de* j 
Esquimaux furent massacres par j 
ceux qu'ils voulaient sauver; sn 
premier compagnon à lui mourut à 
!i peine, découragé par le manque 
ibsnlu de succès. Lui, 1 urquetil.
\ driquit le désespoir: il patienta “t 
ittendit, et, après quatre longues 
innées de travaux apparemment inu 
'.les, il eut, "rare à l'intervention 
miraculeuse de sainte 1 hères • d 
n;.nfant-Jé?os, li consolation ch*

i . * f % •ou
U

ils ajoutent à l'intérêt du volume!
En voilà assez, croyons-nous, 

pour assurer le lecteur qu’il trouvera 
dans Mgr Turquetil ci le Miracle 
de ses Missions, un livre de tout 
premier choix, en même temps qu il 
aura, en l’achetant, la satisfaction 
de contribuer à une excellente oeu­
vre — le volume se vendant au 
profit des missions esquimaudes: 
$1.25 broché, $1.75 relié, chez 
l’auteur. 200 Austin, Winnipeg, ou 
à la Librairie Régionale — sans 
compter qu'à tout cela s'ajoutent 
encore le charme de 76 gravure* 
originales et l'utilité d’une carte 
hors texte.

À la Librairie
du Progrès

La science expiique 
maintenant pourtuoi 
tant de personnes 
ayant dépassé la

quarantaine
Sentent leurs forces diminuer 

et leur courage faiblir

L'Almanach de l'Action Ca-
tl.ol que ..........  0.50

Ordo des fidèles.......................0.10
Calendrier du diocèse..........0.05
Aux commandes par la poste, ajou

trr 10', pour frais d’envoi.

LA VIVACITE DE LILI
-Dépêche-toi, Ldi. tu es telle­

ment lente!
Moi lente, marraine? Je suis 

tellement vive que tout à l’heure, en 
me dépêchant, j’ai cassé trois assiet­
tes.

Vre <on premier baptême, là 
out !•* monde avait jusqu’alors 

jours cru à I* mpossibiliîé de co 
crs!ons chez les Esquimaux. Et 

pii plu* es!. c'*s ronvrrsions éta en' 
«incères et d?JTM*urèrcnî prrnvc rr 
tes.

Depuis, son oeuvre s’est ampli­
fiée, perfectionnée dans ses déserts 
de glace, et il se trouve aujourd'hui 

{ à la tête de huit missions prospères, 
où s'accomplissent cl "s miracles de, 
grâce correspondant à d»*s prodiges 
de dévouement. II faut lire !«• livre 
lu P. Morice pour les apprécier l 

leur juste valeur. Et ce; mille dé 
•ails, aventures »*t historiettes don’ 
notre auteur est coutumier, comme

ftb
SAVON

BABY’S OWN
r

Adouci!

turellcf. Savon

r.
carton»

Beaucoup de personnes, arrivée» 
à la quarantaine, pensent qu’elles y 
“font vieilles”. Elles se m nient très 
fatiguées. . faibles. Elles ont des 
maux de tête, des étourdissements, 
des troubles d’estomac

Eh bien, les savants disent qUc 
la cause de ces désordre* lans |a 
grande majorité des cas. «-st IV 

» dite stomacale. Rirn de plus
Neutraliser cet excès d’iciditç. 

voilà tout cc qu’il y a à faire
Quand vous souffrirez d’acidilé 

stomacale, prenez du Lait ue \\à 
g*:és;e Phillips* après le< repas rt 
ivant de vous mettre au !.' C’est 
tout !

j Essaye/ cela. Bientôt v u: vous 
e t.rc/ tout luire ! Vou pouvez 

prendre le Lait de Magn «• py 
! ps’ sous forme liquide familière ou 
..oui plus de commodité, . iirlcz le* 
nouvelles pastilles Fabr.f; u (\, 
and \.

AUSSI EN TABLETTES:
Dr» tnlilettr» dr Lslt dr ni,,* * T’hil.

lip»* »ont maintenant en vrt.
•r liait» toute» lr» phrtr 
m.icio Chrtqur jwlllt t.i 
•tlrttr équivaut A 
inc cuilîrrrr À thé 
u véritable l,ait 

V Maj;né»tr IMnl-
' p»\

Phillips’
Afi/Â. vf ÂfcicjHïtia.

ss» r ^»»JO» s • —»4u7-

famille. Le bon Dieu vou 
tout cela et vous sere-

I a votre
i revaudra tout cela et vous sere 
I payée en bonheur. nVn doutez pa<

PASTILLES VICKS
médicamentées 

avec des ingrédients du 
Vicks VapoRub

CONTRE LA TOUX

PEAU
GERCEE

Pour tou L<J rr rapidement 
la peau qercéf et rude 

appliquez duMentholatum. 
Adoucissant et rafraîchissant.

MENTHOLATUM
Un Quotidi+n

NOTRE MÉDECIN VOUS DIRAIT
"Vous n’êtes pas aussi malade que vous le croyez. Cette fatigue 
continuelle, ces étourdissements, ces douleurs dans les reins, ne 
sont que les symptômes d’une maladie: T ANEMIE. En enrichissant 
votre sang avec les bonnes PILULES ROUGES, vous ferez dispa­
raître l’ANEMIE avec tous ses symptômes. Cependant, je vous 
conseille de ne pas retarder votre traitement; plus vous attendrez, 
plus il vous sera difficile et coûteux de vous soigner.”
Notre médecin est spécialisé dans les maladies féminines et 
pratique depuis plus de 40 ans, ses conseils sont précieux.

dn •*traita é* Millier* ém Unifie«m mmm» tvtai Aim mm tüiér— mi f«| Mit à ▼•Ira rft«po«ttl*e
poor Tfrlfleatl»»»: mii mm fannilaatM l'MÜmitlHU.

“Depuis des mois que je me sentmis f table.... des douleurs internes qui persistaient ne manquaient pas de œ'in- 
quiéter.* La médecin de la Cia Chimique FRANCO Américaine me recommanda de me tonifier... fai pris les PJ LU LES 
ROUGES et après trois mois je me portais très bien../'

"Epuisée par la famille, le surmenage, j'étais d'une ex trême faiblesse... bien des journées j'étais incapable de 
prendre soin da ma famille— des douleurs dans le dos m'étouffaient. Je consultai le médecin de la Cie Chimique 
FRANCO Américaine; je commençai à prendre les PILULES ROUGES; elles m'ont si bien rétablie que je n'ai pas 

obligée de prendre ma aeml remède depuis 15 ans..."

COM0ULTAT1OII0 MKDICALU PERSONNELLES cher W Médecin dr "LA FRANCO" au No 1570. rue 6,-OrnU.

Pli t om par U po*t«: 50c U toit* ou 3. 51.25

TONIFIEZ-VOUS AVEC LES BONNES

pour le*» Femmes Pâles et Faihlee»
tm rwm •.-Dut*.

FEUILLETON DU PROGRÈS

À la hache
par ADOLPHE NANTEL

N° 9
déliés de serge verte. Les merles 
pourraient les transformer en éven­
tails. Du centre fuse une tige uni­
que au bout de laquelle penche un 
grelot écrasé. Le poids de la pyrola 
fait se courber les sommets de ce 
rien élancé. La corolle regarde la 
terre, de ses pétales enduits de cire. 
Ils sont tassés et offrent des para­
pluies aux moustiques diaphanes.

Les charmants sabots de la Vier- 
jc, à travers les bosquets de trem- 
>Ies, bouleaux et sapins! Deux 
èuillcs énormes, collet relevé, pro- 
égeant un cou de fillette, entr’ou- 
rent leur ellipse. Gentiment, mon­

te. au-dessus de l’étui humide, un 
ballonnet rose, tout strié de blanc. 
Il est gonflé d’air et de nectar. 
Pourvu que le vent ne le fasse pas 
s’élever plus haut, vers les aiguilles 
méchantes des conifères. . . La jo­
lie chaussure de fée lillupienne. 
Une bouche double l’attache à la 
tige droite, ne laissant qu'une petite 
ouverture au sommet, par cù les 
taons s’introduisent, en voleurs de 
miel. Et les bandits, se sau/ant par 
une porte d’arrière, frottant leur dos 
au stigmate, se chargent de pollen 
pour aller fertiliser d'autres fleurs.

Voulez-vous des boucles d'ôreil- 
le en corail, mes amis les flotteurs

de bois?
ITenez ccs renoncules, avec leurs 

pé!ahs en capuchons, recouvrant les 
pentes rocailleuses de cette monta- 
gre. riens! l'intérieur de la corolle 
•st jaune! La merveilleuse fleur me­
ure plus d’un pouce? C’est le ca­

deau trouvé pour la promise lointai­
ne.

Apprenez aussi que la renoncule 
garde jalousement son parfum et ses 
‘ties. 1! n’y a que les infimes mou- 
“hes, qui puissent avoir accès au 
•résor. Les abeilles doivent percer 
de leurs dards l'enveloppe satinée 
afin de s'y abreuver.

Combien je les aime, ces fleurs 
purpurines, gardiennes de la beau­
té volatile autant que des riches li­
queurs offertes aux ruches. Elles 
sont l’image de la fidélité proverbia 
le de vos futures, chers paysans.

Regardez-moi donc, à présent 
ccs deux autres feuilles, grosses au­
tant que des coeurs, à tissu rude, 
-hargées de poussière blonde. On 
ne les trouve que par couples. Une 
»ige poilue les soutient séparément. 
Lorsque le soir tombe, d’allez pas 
les prendre pour des oreilles de 
loups. C’est le gingembre sauvage.
Il se trouve sur votre chemin, dans 
rtte région d’humus noir et gras, à 

douze milles du lac Clair.
Et la fleur?

C’est une originale. Mademoi­
selle n’aime aucunement les gran­
deurs. Il faut même avoir l’oeil vif. 
pour la retrouver au milieu des 

| feuilles mortes. Mais n’est-ellc pas 
épatante avec son calice en forme 
de coupe, et les trois pointes en gui­
pure? L’intérieur est du blanc le 
plus clair. L’extérieur brille d’un 
brun sombre.

Destiné par Dieu à jouer un rôle 
protecteur, le gingembre sauvage ca­
che sa beauté près de la terre. Aus­
si la conservation de l’espèce en est 
merveilleuse, car les pauvres mou­
cherons et les faibles insectes que 
les brises froides jettent sur le sol 
trouvent, dans le coeur du gingem­
bre, un sûr abri. Et les atomes ai­
lés manifestent leur reconnaissance, 
en cachant sur eux trois ou quatre 
pollens, qu'ils déposent dans une 
fleur de même famille, au hasard 
de leurs pérégrinations nombreuses.

Qui n'aimerait pas la vie forte 
des bois, en étant continuellement à 
découvrir ces miracles?. . .

Les flotteurs continuent à mon­
ter.

Avec la mise en scène du prin­
temps vieux, avec les fleurs belles 
comme des oiseaux, avec les oi- 
s-aux. satinés et brillants comme 
des fleurs, nos braves apparaissent, 
un à un, après chaque aurore, ayant

marché près de 40 milles en deux 
jours. Peu à peu la procession aug­
mente. Des chants effraient les peu­
pliers, font courir les fourrais. Sur 
la route, des couvées de perdreaux 
s’arrêtent, regardent, se cachent 
dans les feuilles, sous l’herbe. Les 
petites boules écrasées deviennent, 
par la couleur des plumes, d’au­
tres feuilles mortes.

Midi !. . .
Deux cents hommes flânent, dor­

ment, fument, rien, autour des bâ­
timents, couchés à l’ombre des éra­
bles, furetant parmi le potager, 
jouant sur la grève du lac.

Toute cette jeunesse vient de la 
campagne, des comtes de Terrebon­
ne, Saint-Maurice, Joliette et Bcr- 
thier. Elle sc retrouve dans une zone 
aimée: la forêt prête à faire place, 
aux rives des lacs et des cours 
d’eau, à la future moisson; cc défri­
chement de la coupe, embryon de 
toutes les paroisses, depuis le grand 
fleuve vert jusqu’aux sommets des 
Laurentides, hachés et meurtris par 
la foudre et les siècles.

Ottawa, Hull, Buckingham, 
Chicoutimi, Saint-Jérôme, belle 
comme une fiancée; Joliette, gerbe 
de fleurs; Grand’Mcre, les Trois- 
Rivières, ardente brune; et combien 
d’autres, toutes, vous avez d’abord 
entendu, sur votre sol, le bruit sec

T* la hache. Ensuite l’appel dr 
premiers berceaux. L. t chanson ré
gulière du vieux moulin, allongeant 
chaque jour scs J:ntelles de plan­
ches. Le glas, soudain, a tinté. La 
paroisse recevait son premier bijou, 
le cadavre d’un défricheur. Les an­
nées se sont jetées, l'une sur l’au­
tre, moutons de Pnnurgc de l’infini, 
dans le passé. . . Enfin, s’est réali­
sé le miracle actuel, écrit dans le 
ciel du Québec, avec l’encre de ses 
cheminées d'usines, la cire de scs 
cloîtres, l'enluminure de ses clo­
chers! . . .

Un bruit de mitrailleuse fait se 
lever les groupes. Le fer des voi­
tures ouvre sa voie, parmi les ro­
ches du chemin. Les wagonnets ap­
paraissent, remplis des sacs et pa- 
quetons de chacun. Vingt chevaux 
sont détachés de leurs charges. Le 
conducteur enlève les harnois.

Chevaux noirs blanchis par l'écu­
me. chevaux blancs noircis de pous­
sière et de sueur, prélassez-vous 
dans la cour, pour aller plus tard, 
sabots pesants, vers 1 écurie où vous 
appelle la sonnette claire de l’avoi­
ne, coulant dans les boîtes; le foin 
appétissant, tasse dans les crèches, 
et pesant de cette odeur du village, 
bonne et forte, comme vos coeurs 
d'animaux I. . .

Les voyageurs ont terminé leur

repas.
— Douze tablées et deux cent* 

ar'f?, cric I? cuisinier, en s'essuyant
le front, encore rouge de la cha­
leur des poêles.

Des grappes humaines s’accro­
chent aux wagons. Sur les roues, 
la glaise sèche déjà. Tous s'empa­
rent de leur bien.

Ici encore, sc dégage une gran­
de leçon. Avec quel respect, cha­
que homme place I humble garde- 
robe, autour du lit rugueux, en at­
tendant le départ prochain.

C’est un jouvenceau de 18 ans, 
Arthur I>?duc, qui montre un por­
trait à son voisin, gamin imberbe, 
mais solide.

—Quins. regarde, c’est Marie- 
Kosa. ma future, la plus vieille à 
Pierre Maheu. . . Pas vrai, qu’elle 
est anc belle baquaise? . . .

Un autre, Emile Trudel, cache 
avec soin les “chaussons”, tricotés 
avant le départ.

—Vous en avez pas T 
vous autres, les gars. M 
la championne tricoteuse » *'
l’rang... Et jusqu’au 
vient se faire monter des ba*

Dionnc Desrosiers pla 
mise des dimanches sou* 
afin qu’elle garde scs plis Lnsui’- 
il tire des pièges à rat musqué 
»on sac, les ouvre sur un genou.

—J’ai pas b’soin d’Ic gra* 
ter. . . Si j'peux m'prencbe asscr 
de peaux pour acheter anc bague <« 
Lusiane. . .

Albert Plouffe, au-dessus de lu- 
croise des branches de sapin av‘*> 
art. Le fier homme sc pique d ima­
gination et veut bien dormir en 
écoutant les écureuils, qui mènent 
“le raveau" sur la couverture.

Un papa de 40 ans. George 
Perron, couchera son fils J 
16 ans, avec lui, du côte d< la rud 
le. L’enfant aide à arranger le

(à suivre)

Le “Progrès du Saguenay”
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Page Agricole
CULTIVATEURS ET GRAINETIERS Au Cercle

s
CECI EST POUR VOTRE VOISIN . agricole

cm
pi oc

Vous avez certainement du avoir des échos d’une lettre de monsieur 
H#'üri-C. Bois, chef du service de l’économie rurale à Québec, lettre 
• . ■ nt de “l’achat chez nous” de la graine de mil nécessaire à l’ense-

• cment pour 1936. J’aime à croire qu’alors chacun de vous ne s'est 
empressé de chercher ici et là chez les voisins |>our voir si le chapeau
• :t à Pierre ou à Jacques, mais que son premier souci fut de s'assu­
mât d’abord, quelle figure il aurait sous un Ironnct aussi bien taillé.

Depuis que nous nous débattons dans le marasme de la crise écono- 
actuelle, il n’est pas un seul cultivateur bien pensant qui ne soit 

. ;iifu que les heures difficiles présentes se fussent passées beaucoup 
( u dément si l'on avait su s’accorder continuellement une saine coopé- 

,:Arn. se donner, au moment opportun, l’cntre-aide mutuel que chacun 
i son voisin. Cejxmdant, combien d'occasions sont passées inaj>er- 

. 3 i ui eussent pu provoquer l’acte cooj>érateur. l’acte qui sauve. . .
Aux hommes de bonne volonté, une nouvelle opportunité de prati- 

, w la bonne coopération s’offrira sous peu lorscju’il s’agira soit de ven­
ait d’acheter les graines fourragères nécessaires pour le printemps 

h un. Combien de marchands de graines fourragères vont refuser 
nmagasiner de la semence d’origine québécoise sous prétexte qu’elle 
plus chère que celle de provenance étrangère, et combien de cultiva­

is vont accepter bénévolement d’acheter cette dernière, (éternellement 
»ré‘entée comme aussi bonne, mais toujours inférieure), avec h e nvic- 
on de faire un bon marché parce qu'ils sauveront quelques sou* sur le 

)i!\ d’achat? L’année suivante, on s’apercevra \ ec surprise qu* no? 
h,imps sont infestés de mauvaises herbes, que la “prise” est très inégale,

. |e rendement est beaucoup plus faible, et qu’enfin l'on avait donné 
argent j>our une mauvaise semence.

Conclusion de ce bon marché:
1. - Mécontentement du cultivateur trompé, souvent bien incons- 

iirnent, par le marchand.
2. ---Mécontentement du marchand honnête qui lui aussi a ét*;
. . et risque maintenant de perdre un bon client.
3. -Mécontentement du producteur québécois de graines de tr­

aces qu'il a dû sacrifier et |>eut-étre garder, parce que ses concitoyens 
ont refusé la juste coopération tju’il était en droit d’attendre d'eux

4 Un seul jubile. . . c'est l’agent . souvent un juif, qui a 
,-u»*si à rouler "Baptiste** encore une fois.

( qxmdant nous n'avons aucune raison valable à offrir pour excu 
te fut lamentable.

Après toute la propagande faite, chacun sait que la semence de 
unes fourragères produite "chez nous” n’est plus à comparer dans la 

rue à celle qui est importée, d'où qu'elle vienne, parce que mieux 
1 m itéo, plus rustique, et donnant un meilleur rendement. Les ininis- 

fédéral et provincial de l'agriculture n’ont pas ménagé leurs efforts, 
ms quelques années, pour assurer à nos cultivateurs des graines de

• nce de tout premier choix. Des centres de production ont été créés
t là dans les districts appropriés, afin de subvenir aux besoins des j 

Iro.ts moins favorisés au point de vue sol. climat, culture ou orpani- 
• tion. Lnfin, pour que la semence d'origine québeeo:v * .! fac l**:*. n' 

♦•connaissable, on oblige les producteurs à l’ensacher dans des * tr, por- 
» »nt :
I1 j? sceau du gouvernement fédéral.
2. — Une étiquette indiquant: a) la qualité de la s *merv ; !•) !' n- 

rir^it où elle a été produite.
Après tout cela, je me demande comment il se fait qu'un <u!t.\a- 

’eur qui voit un |h*u à son affaire, puisse encore se f lire îou^r s f t !•• 
nent. Espérons et souhaitons, qu'au printemps prochain, chacun verra à 

>:i affaire et que, dans la région du moins, nous n’aurons aucune preuve 
I imcntable de ce manque de coopération et. . . de jugement, dison* le 
mot quelque gros qu’il puisse paraître a quelques-uns.

# G.-A. DESBIENS. L.S.A.

Le Cercle agricole de Chicouti­
mi a élu les officiers suivants pour 
l'année 1936: Ladislas Tremblay, 
président; M. William Maltais, 
» ire-président ; M. I bornas-Louis 
I remblay, secrétaire-trcsorier; M. 
M. I bornas Blanchette, W illiam 
Boily, J as. Dallaire, Marcel Trcin- 
olay et Philippe Fortin, directeurs.

Production 
de décembre

REVENUS ET DÉPENSES
DE ROBERVAL EN 1935

POUR LA VILLE

BEURRE ET FROMAGE

Lri décembre 1933, la produc­
tion des fabriques de fromage est 
estimée à 199.000 Ibs (207.322 
Ibs) soit une diminution de A( < ; 
celle des fabriques de beurre est
•stiniée à 2.130.000 Ibs (2,112,­
204 Ibs) ^ rit une augmentation de 
0.8',.

DEPENSES :

Services des vidange.** ..................................... ........................$
Service de l’incendie................. ...............................................
Entretien des trottoirs ....................... ................................
Aqueduc (entretien) .................................................... ...
Aqueduc (travaux au résevoir).............................................
Aqueduc (jtfjur pomper l’eau de la rivière) ........................
Entretien des chemins..............................................................
Entretien de l’hôtel de ville....................................................
Entretien des maisons de la ville.............................................
Entretien des chevaux ............................................................
Chauffage de l’hôtel de ville..................................................
Salaire de M. I ancrède Garant, secrétaire............ . . .
Salaire de M. Napoléon Juneau, gardien....................
Lumières de l’hôtel de ville.................... ................................
I minières des rues......................................................................
Intérêts payés sur emprunts temporaires . . ....................
Intérêts payés sur debentures ...............................................
Debentures échues et payées en 1935 ............ ......
Octroi |>oiir Société d’AgricuIture ( Exj>osition) ..
Service Provincial d'Hygiènc (Unité Sanitaire) .....
Frais légaux .............................................................................
Service des aliénés et Assistance publique............... ...
Compensation loyer Conseil de Comté................................
Compensation re Palais de Justice............... ....................
Papeterie et frais de poste .................. .........................

DECES D’UNE MÈRE 
DE 23 ENFANTS

Mme F.-X. Laroche

Confection du rôle d évaluation .
I éléphones et système d'alarme 
Audition de l’an dernier (1934) .
Secours directs payés ......................
Octroi re Conventum Frères Maristes
Assurances feu. 1935 .........................

unonage de cheminées .................
Diverses dépenses .........................

384.50 
504.67
331.51 

2.262.79 
1,034.42 
1.269.12

836.8 3 
46.39 
20.69

265.93
469.70 

1.300.00
334.64
263.83 
736.17

1.737.74 
8.064.85 
5.932.83

250.00 
I 13.41
170.70
886.08
305.00 
170.98 
I 32.76 
I 77 00
330.1 I 
203 90
204.83 
300. (M) 
117.42 
10140 
335 60

Ne SUPPOSEZ pas, 
mais SACHEZ 
exactement

si le remede que vous prenez 
“contre la douleur’* 
est SANS DANGER!

St-B:’uno
St-Bruno. — D. N. C. —

Naissances. — Maric-Bornadct- 
te-Noclla, fille de M. et Mme br.- 
Xavier Gauthier, née Azilda La- 
routhe. Parrain et marraine: M. et 
Mme Ch.-Eugènc Gauthier, oncle 
rt tante de l'enfant.

Ne risquez pas votre santé 
et celle des vôtres par 

l’emploi de drogues dont 
vous ignorez l'origine!

1 A personne qu’il faut consulter 
“ jk)iir savoir si l'emploi régulier 
fit* la préparation que vous ou votre 
famille prenez i>our calmer le mal de 
tête est SANS DANGER—c’est votre 
médecin ordinaire. Demandez-lui 
particulièrement ce qu'il |M*nse de 
l’ASIMRINE.

Il vous dira que les médecins, aismt 
aur la formule de l'Aspirine n'ait clé 
établie, conseillaient d'éviter la plu­
part des antalgiques (ou “remèdes i 
contre la douleur") parce qu'ils 
dérangeaient l’estomac et étaient, 
souvent, mauvais pour le m ur. Cela 
donne à réfléchir, si l’on cherche un 
soulagement prompt et sans danger

Li Science nous «lit que l’Aspirine 
est une des méthodes les plus rapides 
que l'on ait découvertes jusqu ui |>our 
calmer les maux de tête, les douleurs 
rh u mat banales, la névrite et la 
névralgie. Ht l'expérience de millions 
de personnes démontre que, sauf dans 
des cas très spéciaux, son emploi 
régulier est sans danger. Se l'oubliez 
pas — c'cst dans votre intérêt!

—Mario-Noolla-Gisèle, fille de 
M. et Mme Isidore Tremblay, née 
Blanche-Yvonne Lemay. Parrain 
et marraine: M. et Mme Arthur 
l.einay, grands-parents de l’enfant.

-Joseph-Alfred René, fils de 
M. et Mine 1 lenri Larouche, née 
Germaine Lajjointe. Parrain: M. 
Alfred Larouche; marraine: Mlle 
Gérardine Asselin.

Mariage. — Le 4 janvier, M. le 
curé Pelletier a béni le mariage de 
Mlle Georgette Côté, fille de M. 
Joseph Côté et de Mme Côté, dé­
cédée, avec M. Pierre Gagnon, fils , 
de M. et Mme Oscar Gagnon. M. | 
Gagnon, servait de témoin à son fils 
et M. Côté a sa fille Aux non- 
veaux époux, nos meilleurs voeux de 
bonheur.

$29.595.80I otaf des dépenses....................................................
Une famille bien connue à Ste-j .\ NOTER: L’item "Lumières des rues” est de $736.17 au heu 

1 oye et au Lac bt-Jcan. ou elle de- Jc $f>00.00 parce que la baisse a été effectuée en mai 1935 seulement 
îiifuiaiî a .n i ••.<»;* went d ê.re pion -1 j v , environ 4 mois sur l’ancien taux, 
cée dans !e deuil pai la mort de

REVENUS

Intérêts Ville d** Jonquicre.......................
i axe foncière à $0.80 dans le cent piastre?

Service d'eau (aqueduc) ............................
I axes des locataires...........................
I axes de bicyclettes
I axes de chiens ......................................
[axes d'affaires (licences) ....................
f axes sur fonds de commerce de 1 4 de 1*
I axes personnelles ..................
ntérêîs sur arrérages de taxes ....

Intérêts sur billets recevables...............
Annuité du C onseil de Cointé. 19 35 . 
ntéiêt sui annuités du Conseil de Comté . 

Annuité Paroisse de Roberval, 1935 
Intérêt su 1 annuités Paroisse de Roberval
I x>yers de i hôtel de ville.......................
Loyers des maisons de la ville.............
Revenus du théâtre et sou du pauvre 
D.vers revenus ... .................................

om es revenu**

<•*1 A la Société d’AgricuIture
REUNION GENERALE LE 28

La Société d’Agriculturc du dans le développement agricole de 
« omté de Chicoutimi iirudra son as-* notre comté. Les cultivateurs, sem- 
'emblée générale annuelle mardi ' ble-t-il. devraient tous s’y intéresser, 
prochain le 28 janvier. De très im- C'e«t Pur «ociété, c'est leur affaire 
priantes questions, dont la prépara-, Voilà pourquoi ils devraient assis- 
tion de la prochaine exposition de »er en grand nombre à la réunion du 
comté, seront étudiées. Il y aura en [ 28 
! 'lus — 
tance —
pour l'année courante.

Lv Société d'Agricuhure est ap- 
à jouer un rôle considérablepelée

I c.u qui sera tenue à la salle publi-
et ce n’est pas sans impor- ; de Chicoutimi et qui commen-

I election des officiers . 1A, . . . .cera a II» heures de la matinee.

»iU0URAGE2 nos ANNONCEURS

madame F.-X. Laroche, née Emé- 
lie Morissctte, décédé* le 10 c u 
rant, à l’âge de 67 ans »*t 9 mois.

Elle demeura pendant de nom­
breuses années à St-Prime et à Ro­
berval et elle était bien connue dans 
la région.

Elle donna naissance à 23 en­
fants dont I 4 vivent encore.

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux. M. F.-X. Laro- 

he, r.**ut f.ls: MM Moïse et Lcu- 
riida* L.u *• h*. de Roberval, MM.
Lé n. Arthur. Gaston. Daniel.
Georges-Aimé Laroche, de Ste- 
Foyc; J.-Charles et Roc h, de Qué­
bec; ses filles: Mme Hcrménégil- 
de Lapierre (Eléonore), de St- 
Prime. Mme Jos. Dufour (Berna­
dette), de C harlesbourg; Mme 
Edmond Boulianne (Jeanne), de;
Bergerville; Mme Charles Brown \
(Olivine), de Ste-Foye; Mlle1 Dl;firil dopération en 1935 
Carmel Laroche, de Ne-royc; une j 
petite-fille adoptive, Gertrude 

I remblay; ses gendres: M. Charles 
Brawn, M. II. Lapierre, M. Jos.
Dufour. M. Edmond I remblay:
«es belles-filles: Mme Jean-Charles 
Laroche. Mme Moïse Laroche.
Mme Léonidas Laroche et Mme 
Gaston Laroche. Lui survivent aus­
si un frère. M. Narcisse Morissct­
te, de Québec; une soeur. Mme 
Alfred Gagnon. d'Albanel, sa bel­
le-fille. Mm- Léon Laroche ; ses 
demi-frères, MM. Johnny Moris- 
selle, d'AItna et LdrnonJ M3-ris- 
sette, de St-Eugène, Lac St-Jean, 
et soixante-cinq petits-enfants.

Les funérailles de la regrettée 
disparue ont eu lieu en l’église de 
Ste-Foye.

A M. Laroche et à la famille en 
deuil, nous offrons nos sincères 
sympathies.

$ 1.935.00 
I 2,096.8 4 
5,706.84 
1,304.15 

48.00

Les Comprimés <LAspirine sont 
fabriqués au Canada. Le mot "Aspi­
rin'' est l.i marque déposée rie la 
Layer Company, Limited. Exige/ les 
lettres «lu nom “Baver", en forme de 
croix, sur chaque comprimé.

EXIGEZ

“ASPIRIN!”

Nouveau mar gui Hier. — M. 
Emile Munger a été élu marguillier. 
en remplacement de M. Stanislas 
Tremblay, sortant de charge. Re­
merciements à M I remblay et féli­
citations à M. Munger.

Statistiques. - Il y eut, durant 
l’année 1935, dans notre paroisse. 
5 3 baptêmes, 7 mariages. 21 sé­
pulture S

msFroutei l Emijstên 
Street Cafté!. Tous 
let mercredis soirs 
a S heures.

CK AC. Montré si 
Cil RC Québec 
CAI LP Montréal 
CKCII Hull 
CRCS Chicoutimi

s

wciiknie

*‘L« kxmct« 
plue porc km 

(«ouclk >• Ub*c peut
«t., hmi. jçancet

JC I G A R E T T E 5

SWEET

rie Joseph-A/.anas-Elie-Marie. Par­
rain: M Isidore Bédard. onde de? 

226.00 l’enfant; marraine: Mil-* Antoine’ 
2.331 15 ! te Brassard, tante de 1 enfant; poi 

»eu>e: Mme Pierre I remblay. aus­
si tante de l’enfant. I ’est M. l’abbé 
A/arias 1 r-mblay, vicaire à Latcr- 
rière. cjui a administré !»• sacrement 
de baptême.

Total

515.02 
167.80 
880.27 
214.77 

1,000.00 
500.001
250.00
175.00
960.00
204.00
559.86

I 1 30

$29.085 U 
510.64

$29,595 80

Ouvrage recommande
\u\ cercles d’action catholique, 

à MM les lumôtr.ers, nous recom­
manderions. >i un nous {uomettuit 
.online l.on instrument de trava.!. !• 
i'o./c d'Ait on calhohqae par 
hé Guéri v.

»* d• alC

Le déficit c>t attribuable à des réparations extraordinaires au systè­
me d'aqueduc.

Hilicrtviüe-Ststion
Station d’I léhcrtville. - D. N. 

C. Rcncdict'on de* en f unis.
Le (> janvier, à 2 h. 30 de l’après- 
midi. eut lieu à l’église la bénédic­
tion des jK'tits enfants, puis la véné­
ration de l’Enfant-Jésus.

AST H M EP^i^CHITE
FOUR

SOULAGEMENT 
CERTAIN 

ET IMMEDIAT

r* AOil commr In fair K uni SlüU GO«Gt( Ll PtOOVI

DUCKLEY’C
MJ MIXTURE LJ

MÊ0 IIFUUZ US SUtSTlTUTIONS

"MERVEILLEUX POUR I A 
IIRONCHITEw DIT 

UNE MERE
Mme F. E. Hordletr. 2H(». rue 
Wilson. Kinn»ton. c.nr. 'Mr* 
deux fillettes» ont tt-rrib!emrm 
souflrrt de la bronchite. AuiU 
i\ur Buckley'^, aucun
remède ne le» » »outagev% Ce 
n’e»t qu’apre* la premiere dose 
i!e Hlickiey'k qu'elle» purent 
dormir En mom* de 2 4 heur. %, 
le* conduit* bron« hiqur* étaient 
libre*

Les mystères
de la création

! ' me punie en deux volumes 
r tr Léon Bariselle.

service de Librairie du Progrès
$2.00 au comptoir—$2.10 franco.

N B On sait que M. Ba- 
• selle a \écu quelques années à 

•Minière et à Arvida.

Quarante-Heures. — Les 8. 9 
et 10 janvier derniers avaient lieu 
en notre paroisse les cérémonies des 
Quarante-Heures.

L'église était revêtue de ses plus 
’ Iles parures pour la circonstance. 
De magnifiques programmes de 
chant furent rendus aux différents 
offices. Il y eut toujours assistance 
nombreuse et tous s approchèrent 

de

i *,»»

Le soir, il y eut réception cficz 
M.* Arthur Cloutier (Alexis), en 
1 honneur des nouveaux mariés. M 
et Mme Achille Munger, Mme 
Léonidas C ôté, M. et Mme 1 lector 
Bérubé. M. et Mme Simon Lavoie. 
Mme Albert Bédard, M et Mme 
Laurent Potvin, M. et Mme Oné- 
siine Lavoie, MM. Joseph Munger, 
M. Joseph Côté, M. Charles La 
rouche, I h.-Inouïs Sassevillc. Ro­
bert Blanchet, Benoît Bouchard. 
Léo Larouche, Léon Bérubé, Mlles 
C laire Bérubé. Lucie Bédard, Lau- 
rette Gaudrcault. et une foule d’au­
tres étaient présents.

Nos souhaits d** bonheur aux 
C|K>UX.

;

r-,

-n*

sk
»\

ATTENTION, messlsurs
à la fatigue, à l’effort, à l’usure...

Si vous empiétez constamment sur votre force physique 
sans jamais alimenter votre réserve, peu à peu votre orga 
nisme s'épuisera. Ne soyez pas de ces hommes vieillis avant 
le temps, qui se traînent péniblement à l’ouvrage chaque ma­
tin, ouï font leur journée de peine et de misère parce qu’ils 
sont harcelés par la faiblesse, la maladie, l’épuisement; 
quand vous vous sentez fatigué, mal en train ou que vous 
sentez l'appétit diminuer, prenez les PILULES MORO, ce 
bon tonique contre la faiblesse, le manque d’appétit, la fati­
gue habituelle, la nervosité, l'épuisement. Les PILULES 
MORO donnent de la résistance à l'organisme.

ulitMi êo atllkra ét MboI|U|M mom% i
ton**» à ?«tr* 4l«p«*IIUn; noo« en firtRliaiOM f

Ain m— mUree oi «ne 
IMU.

forces avaient beaucoup diminué députa un amt je ne pouvaia pins 
travailler aussi facilement; ma fatigue était extrême après quelques heures 
d*ouvrage et Lavais des douleurs de doa .. "

"le souffrais d’épuisement . . . Inutile de dire que /# rentrais chez moi, 
Je soir, harassé, les membres rompus par la fatigue . •. avec des maux de tête. 
J’ai pria les PILULES MORO; mon appétit est meilleur, mes forces tof- 
mentent et fai pjUa de résistance au travail *

PMss ■•rs, parte* mt par la pa«t«: Ht la MU om t, $1.21.

PILULES MORO
GU léétoaic Mare. 156C. me 8.- AIsntréaL

iu*c pieté des sacrements de pén: Cloutier d«
en e et d’eucharistie. Nul doute 
qu’en récompense le Dieu de T Lu 
haiistie répandra avec ahondince 

••es i»r,î -s et ses bénédictions sur no- 
;• paroisse.

M. l’abbé II. Tortiei. curé de 
SI-n garni, officia à la messe d’ou- 
erture et le sermon fut donné pat 

j M. l’abbé Aug. Verreault. d’I lé- 
1 bertville-Villnge. M. Tabla* Jos.

Coulombe, du Lac-Bouchette, prê- 
rha 1 1 leurc Sainte du premier jour.

La messe du deuxième jour fut 
“hantée par M. l’abbé L. Pelletier. 
h St-Bruno; M Tabbr I -B 
! emblav. de St-Joseph-d’Alma. 
t.r ha I I leurc Sainte.

M. T abbé A. Villeneuve, offi- 
: sit à L messe de fermeture.

I.*' prêtres suivants étaient de 
passage au presbytère à Tcvca* •

Quarante-I leures: les abbés A.
* ’’Men u'*e. de Ste C roix. Jos. Le­
vesque, d’Arvida, Henri Fortier, de 
Kénosami, Aug. Verreault, d’Flé- 
bertville, L. Pelletier, de St-Bru- 
n>. Elz. I3ergeron, de St-Nazaire, 
fos. Dufour, de St-Jérômc, Jos.
Coulombe, de Lnc-Bouchettc. le 
R. P. Desjardins, de Desbiens, les 
ibbés J.-Bte Tremblay, de St-Jo- 
seph-d Alma, I lenri Larouche.
I l lébertville. Ad. Bouchard, de 

St-Jérôme, P.-Eug. Dallaire. de 
^f-Gédéon et P.-Eug. Lamarre, de 
Kénogami.

—I-»e 2 janvier a été célébré b* 
mariage de Mlle Gérardine Clou- 
t’er. fille de M. et Mme Anthime

cette paroisse, avec 
M. W’illie Lavoie, de St-François- 
de-Sales

Notes sociales. — Mlle Lucile 
I remblay. institutrice, est de retour 

d’une promenade à St-Gédéon.
— Mlle Claire Bcrul>é est de re­

tour d»* Roberval
-Mlle Anna Bouchard est par- 

• e pour Arvida.
— M. et Mme Henri Gau- 

dieault et leurs enfants, Philippe. 
\ vette et L lurette, ainsi que M. 
Paul-E. Boudreau, sont de retou 
d’une promenade chez M. Pitre 
Bérubé. au Lac Maggie.

Mme Georges Lipointe 
d’Arvida. est venue en promer* ) '

/ son père, M. Aimé Gau- 
drea u!t.

Mme 1 bornas Desbiens, de 
Clnmbord. r<* (*n visite chez Mme 
Raoul Desbiens

— M. Benoît Bouchard est 
parti pour Dolbcau.

A Latcrricre

On trouvera la le sujet de pro­
grammes intéressants, d’études très 
pratiques pour les séances.

En vente au Sendee de Librairie 
du Progrès au prix de 60 sous au 
c smptoir, 70 sous par la |K>ste.

1

•i * >-'» Kt-û
. fi /> a \ rMWiv oocfjrs imvf* Ufi/t VKï r au fi*70 — —

Pourquoi ne pas prendre ivnnt» 
,m de notie longue e\;>énence dan* 
' organ ition d** voyages pai terre 
nu par mer? Nous sommes à voir* 
entière disposition

Adressez-vous ,ï C.-A. LAN 
GF VIN. Agent du 1 rafic-Voya 
o urs. Pacifique C anadien. Gare du 
Palais. Québec, représentant toute* 
les lignes de navigation océanique

» P ! G1NGRAS, Agent d<
• 3 strict (àare Whndsoi. Montré.i!

Le Canada
à l’honneur

On mande de Londres qu'à la 
grande foire agricole organisée pat 
l»*s cultivateurs d'Angleterre le ba 
con canadien a remporté les deux 
premiers prix L»* service industriel 
du Canadien National qui a roçti 
cette bonne nouvelle ajoute qu'à la 
suite de «elle exj>osition plusieurs 
c '111111 irub - ont été p! » ee* au ( \ 
nu! a.

ENC0URAGE2 nos ANNONCEURS

TOUS LES JOURS

LAC-BOIICIILTTE
Mariages. — A été célébré F 

mariage de Mlle Cécile Rédard 
f Ile de M. et Mme Albert Bédard. 
de cette paroisse, avec M. Salomon 
Imbault. du Sacré-Coeur du Bas­
sin, Chicoutimi.

Laterrière. — Spécial. —
M. et Mine Jean-Mare Bédard 

née I .urie Brassard, font part à 
leurs parents et amis de la naissan­
ce d’un fils, né le 7 janvier et ban 
fisc F même jour, sous les prénoms

NÉVRALGIE
Ne lainra par la douleur voua aflolrr. Prrne* 
le* Capaulea Amirhum^ tianuni^a 1 ÜX! PLETON 
et obifnw un aoulac^ment rapide aux douleur* 
▼acuea ou aicue*. .anemantea. I. aflreuæ r»^- 
rralgie elle m<»me sen va (énfralemeat an 
mofna d'une d-rm-hrure apr^» alet/npnon de* 
Capaulea Antirhunut»*malea TKMf'I.È ION 
avec an p-u d" nourriture et de breuvac* 
NiAtid. Inoftertaivea. K^pidea. Eftiracea. C lie/ 
tou* 1-a pkarmacient. bOc. et 11, Faites rr^rr 
Um/ de sutic cetie d«*uleur percutante.
Capsules Antirhumatismales T EMP l £ TON

Banque Canadienne Nationale

SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1935

Passif
Enver» le publics

Billet* de la Banque en circulation ..............................................................$ 6.486.429.00
Dépôts (épargne et comptes courants)......................................................... I 12,993,913.9)
Divers..................................................................................................................... 721,207.96

Envers les actionnaires:
C apital, réaerve. dividende* et profit* non réparti*

Actif

$ 120,201.550.87

12.3 72.703.b0

$ 132.374256.47

Argent en caisse et autres disponibilités...................................................$

Obligation* et actions.......................................................................................
[comptées au-dessous du cours du marché)

Prêts à demande...................................................................................................
(sur titres dont les cours présentent une ample margt)

Prêts et escomptes et avances aux municipalité* ....................................
(après provision pour créances douteuses)

Immeubles, créances hypothécaires et diver*
(comptes au-dessous du coût ou de. la Valeur)

• • • • •

17.670.945.95 

53.416.882 14

3.823.124 18 

47.081.731.49 

8.581.572.71

) 132.574.256.47

Compte Profits et Pertes
Solde créditeur au 30 novembre 1934 ..........................................
Profits de l'exercice finissant le 30 novembre 1935...................

I otal.........................
Reparti comme suit:

Dividendes...............................................................................................
Fonds de pension du j>ersonncl........................................................
Provision pour impôts fédéraux et provinciaux.........................
Amortissement du mobilier................................................................

224,069.97
915.790.39

1,139.860.36

\ ersement au 1 résorier de la Province de Québec (14, Geo. V, ch. 3) 
Solde créditeur au 30 novembre 1935............................................................

560.000.00
30.000. 00

167.000. 00
30.000. 00

125.000. 00 
227,860.36

l.l 39.860.36

M %
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En voyage
d'affaires

M. H. Lessard, propriétaire du
magasin H. Lessard & Frère. au 
Centie. accompagné de madame, 
w* parti lundi soir pour Montréal.

M. Ler»sard se rend dans la Mé­
tropole pour rencontrer des manu 
factur.ers rt conclure de nouveaux 
marchés pour l'année 19 36.

Le magasin Lessard, en U as de 
la côte. se prépare déjà pour la sai­
son nouvel!e, et, comme toujours, 
présentera la vraie mode dans tout 
ce qui intéresse les darnes, les de­
moiselles et les messieurs.

$7*000.00
STOCK

dans l'affaire de 
Mme C.-D. Simard

SERA VENDU PAR Philippe Maziade
ECOULEMENT RAPIDE. BAS PRIX.

À NOTRE MAGASIN 
340, rue Racine, Chicoutimi 
- VENEZ VOIR. :

En voyage
d’affaires

M. J.-A. Lessard. propriétaire 
du magasin Lessard t\; Frère, sur la 
côte, es» parti avec Mme Lessard 
pour Montréal, lundi.

Rencontré avant son départ, M. 
Lessard nous a déclaré qu il réser­
vait des surprises à sa clientèle en 
adoptant d’autres lignes et en cher­
chant à augmenter encore davanta­
ge son assortiment de robes, costu­
mes et manteaux pour 1936.

Nous ne doutons pas un seul ins­
tant des idées progressives de notre 

i , n, M. J.-A. Lessard, au­
quel nous souhaitons f*>nnr réussite 
dans ses projets.

Charpentiers- 
menuisiers de 

Jonquière
jonquiere. D. N. C. —
Le Local des Charj>entiers-mc- 

nuisiers de Jonquière a décidé, à la 
réunion du 14 janvier courant, 
qu'à l’avenir, et ce. à partir du 27 
février 19 36, tout charpentier-me­
nuisier qui voudrait faire partie de 
ce Local devra payer une somme 
de $15.00 comme taxe d’entrée.

Donc, que Fs charpentiers-me­
nuisiers donnent immédiatement leur 
inscription pour faire partie des 
.Syndicats ca’holique? de Jonquière. 
Local des Charpentiers-menuisiers, 
car il y a actuellement une d.ffé- 
rence de $13.00 avec le coût de

CONFÉRENCE DE LA ST-JEAN-
BAPTISTE DIMANCHE SOIR

PAR M. L'ARCHITECTE DESGAGNE

M. l’architecte Léonce Desgagné i siècle et le commencement du 
sera le conférencier au prochain X!Xe.
cours d’histoire du Canada donné Les deux premières soirées de la 
sous les auspices de la Société St-( St-Jean-Baptiste ont remporté un 
Jean-Baptiste de Chicoutimi. Le j reel succès. La prochaine sera tout 
jeune et brillant architecte, qui a au>si brillante et l’assistance, nous

doutons pas, sera très nom*n endéjà une belle réputation de confé­
rencier, a intitulé sa causerie Lueurs breuse. L’entrée est gratuite. 
de liberté. Il continuera l’histoire! La conférence sera donnée di- 
de l’école française, en montrant manche soir prochain, au Capitole.
comment l’organisation scolaire. à 8 h. 30.
confessionnelle et française, s’est | On peut se procurer des billets à
élaborée après les luttes et les misè­
res qui ont marqué, pour le peuple 
canadien-français. la fin du X\ IIle

l'Imprimerie Commercial-, chez Ri- 
verin N Perron et au Magasin Po­
pulaire.

Au conseil

LA SOCIETE HISTORIQUE
DU SAGUENAY À JONQUIÈRE

MARDI 28 JANVIER, À 8 HEURES

L est à la salle de l’hôtel de ville, à 8 heures du soir, mardi pro­
chain. 28 janvier, que la Société Historique présentera, à la |H>iHilation 
de Jonnuière. la sixième soirée historique de sa série.

M. l’abbé Lorenzo Angers, professeur au Séminaire, traitera le 
sujet suivant: ”L.es origines de Jonquière”.

Après cette causerie, on offrira au public un programme de vues 
animées exclusivement régionales. Ce programme a obtenu un franc suc­
cès à Roberval, à St-Alexis, à Port-Alfred et à St-Alphonse.

La Société St-Jean-Baptistc de Jonquière a eu l'amabilité d’inviter 
1 » Soc1-*- I bstorin»'** à donner cette soirée s us son patronage.

Admission : 0.1 5 sous.
On jx.*ut dès maintenant se procurer des billets à la pharmacie Pel­

letier et au restaurant Villeneuve.

192 arrestations et
45 alarmes à Kénogami

PORT-ALFREO CHANGE LA
DATE DE SES ÉLECTIONS

1er jour juridique de juillet au lieu de Février

La Gazette Officielle du 18 jan- j nomination le 20 juin. Des lettres- 
vier nous apprend que la ville de patentes ont été émises par le Lieu-

CAUSE DE U CIE
OU TELEPHONE

A propos de la cause de la C* 
de I éléphone contre la Cité de Ch 
coutimi, il faudrait ajouter à noir, 
nouvelle de la semaine dernière 
la Cour d*Appel a permis à la Cir 
de recourir a un tribunal compé 
tent pour faire valoir ses droits, si |r 
tribunal le juge ainsi.

L'EXPOSITION AUTOMOBILE

Port-Alfred a obtenu la permission 
de changer la date des élections mu­
nicipales.

Les elections avaient heu précé­
demment le 1er jour juridique de 
février. Le Conseil, par une léso 
lution du 3 décembre dernier, a de­
mandé que l’élection du maire et 
des échevins ait li<*u le premier jour 
juridique de juillet et la mise en

pour»enan!-Couverneur en conseil 
décréter ce changement.

Les élections municipales auront 
donc lieu le 1er jour juridique de 
juillet, à Port-Alfred.

Ce changement a été fait parce 
que, en février, un lion nombre de 
personnes se trouvent dans les chan 

•*r> et ru* peuvent exercer leur droit 
de vote.

Nous apprenons que TExpositjon 
automobile de Chicoutimi s’ouvrira 
tout probablement le 17 fénif 
prochain. Nous en relierons l 
semaine prochaine.

Chute de Laval
Le ministère Laval est tombé hir 

en France. Il semble bien difficile 
de former un nouveau minittère

Au cercle 
Laure Conan

delà JC. F.

l’entrée ou'ils 
fin de février.

devront payer à la

De retour de 
l’exposition 

de meubles

Parmi les principales questions 
soumises au Conseil, lundi soir der-
:ie trouvent d.*ux importants

règlements concernant les charretiers 
et les cochers et la vente de l’eau. 
Nous parlons sous rubrique spéciale 
de ces règlements.

La séance a été présidée par S. 
H Wbmaire M. Dubuc. MM. les 
échevins Fortin. Tremblay, Gau- 
be Perron. Monfette, Lapointe 

et Gilbert étaient présents.
Le Conseil, à la suite de deux 

r?quêtes. a décidé de louer 1 outil- 
ig? du ministère de la Voirie pour 

l’enlèvement de la neige, afin de 
dégager au moins les parties de la 
ville les plus exposées à manquer de 
protection contre le feu par suite 
de l’amoncellement de la neige.

La Ville décline toute responsa- 
bilit: au >ujet d’accidents qui i>eu- 
vent survenir sur les patinoires pu­
blia uc* et elle a fait afficher des 
v dements sommaires.

La Ville a donné les instructions 
le protester contre le déménagement

année pour le i
partir du 1er

son. et à $300 par 
Palais de Justice, à 
janvier courant.

Une lettre de la corporation du 
vidage de la Rivière-du-Moulin in­
forme le Conseil qu’elle refuse de 
procéder à l'expropriation du ter­
rain de M. David G renon.

Commission Municipale » 
autorisé le sergent de jxdice. M. J.- 
Emilc Tremblay, à réclamer de­
vant les tribunaux, mais jusqu’au 
jugement seulement, contre la L té. 
des dommages qui résulteraient d’un 
•»rrt*d‘ nt subi par son automob le.

Le Conseil informe un contribua­
ble que la construction d’un égout 
neuf dans la rue St-Vincent. est sur 
la liste des travaux urgents à faire, 
et que ce travail sera l’un des pre­
miers exécutés quand la Cité entre­
prendra des travaux d’égout.

La Cité a fait aviser le gouver­
nement provincial que le pont De- 
lislc, construit grâce à un octroi 
substantiel du gouvernement, a be­
soin de réparations, surtout au pilier

Kénogami. D. N. C. traventions aux lois fédérales, 21;
M. Rosario Bélanger, chef du or'r.n mtions aux lois provinciales. 

Service de la Police et des Incen- 9; infractions aux règlements mtini- 
dies, a soumis son rapport annuel 
au Conseil de ville, sur les activités 
des départements de la Police et

! projeté du bureau et du garage de i à eau profonde et l’a prié de bien 
la Voirie et des bureaux de la Co- vouloir y faire faire les réparations 
Ionisation, hors de Chicoutimi. nécessaires, selon la coutume en pa-

La Fanfare de Chicoutimi a été
M. Willie Blackburn, gérant du 

département de.s meubles de la mai­
son Gagnon ôf Frère à C hicoutimi, 
est revenu hier de son voyage à 
Montréal.

M. Blackburn nous dit tout son 
contentement de cette magnifique 
exposition du meuble, exposition es­
sentiellement canadienne.

II nous prie de dire au public de 
toute la région qu’il a fait de très 
importants achats de meubles de 
tous genres; pas moins de dix wa­
gons arriveront d’ici à deux ou trois
semaines. . . . , .

Voilà un mouvement commercial unf quinzaine de jours quit-.
qui fait honneur à une de nos plus * rembourser le temps perdu, si
grandes maisons d’affaires locales | "««Mire.. «* Comité general a re­

pondu qu •! allait étudier I affaire

reil cas. Le pont de la rue Price a

cipaux. /6; prisonniers traduits en 
cour des Juges de Paix, 27; pri­
sonniers traduits en cour du Recor­

ds Incendies, au cours des derniers der. 2 3; prisonniers traduits en 
douze mois. Ce rapport forme un cour du Magistrat, 16; règlements 
document très intéressant qui fait d* uu-. hors d* c ur, 126: pri 
voir le travail ardu de nos consta- sonniers ayant enregistré un plai- 
bles pendant l’année dernière. Le loy r de culpabilité. 59; prison- 
département de I.» Police et des lu- niers ayant enregistré un plaidoyer 
cendies a fait un travail considéra- de non culpabilité, 7 ; appels 
ble qui lui a valu des félicitations, de police en plus de leurs de­

voirs ordinaires. 706; avis pour 
tares municipales. 925; devcvrs 
spéciaux et enquêtes faites. 1.629; 
rapports et plaintes reçues au bureau 
du Chef de la Sûreté. 4.093

ses frères: MM. Tommy et WiUn- 
Haney, de Wcstbrookc, Maine; 
son gendre: M. Clovis Aubert, de 
Québec.

Son service et sa sépulture eurent 
lieu à Jonquière le 17 janvier à 10 J 
heures. Ut levée du corps fut faite i 
par M le chanoine Richard 1 rem 
blay, notre ancien curé, et le servi­
ce fut chanté par M. le curé Jo­
seph Lapointe, assisté par MM. les 
abbés Jean-Bte Saulnier et I\iul- 
F.mile Anctil. Les messes aux au-1 
tels latéraux furent dites par MM 
les abbés Alfred Bergeron, aumû 
lier

Feu dame
Ed. Girard

DE ST-HONORE

Réunion du 1 3 fancier

St-Honoré. 
Jeudi le 16

D. N. C.
janvier, s’ét *ignait

D’abord quelques mois de bien 
venue à Mlle Georgette ( ôté qu. 
fera maintenant partie de notre ce* 
cle.

Ensuite commentaires de !‘f van 
gile par M. l’Aumônier; “La pa­
rabole du Semeur”. Après un bref 
exposé des circonstances de temp* 
et de lieu où se trouvait Notre-Sei- 
gneur |x*ndant qu’il parla/ s . 
disciples. M. l'Aumônier donnr 
l'explication pratique d* h »S 
le. La leçon à retenir, c’est 
âmes, comme les terrains

pieusement en la demeure de ses pa-, doivent recevoir la parole d ne et 
rcjits. Mme Edmond Girard, née |uj fajrc produire cent pour t
Yvette Mumrer. âgée de 20 ans et Après la lecture du pro
onze mois. Elle laisse pour pleurer bal. Mlle Jul.ette Rive

de* Syndicats catholique, dr Sa ^rte. outrc Son epoux, son pere dente> présente vin travail.
» . x. , ] et sa mere, M. et Mme 1 i trick **MJonquiere et l *eorges Uessircl. \t r • \i\ i r% 11

heureuse d’informer le Conseil aussi besoin de quelques légères ré- 
qu’elle a en caisse l’argent néces-; parations qui fourraient être faites 
saire à l’achat et à la réparation1 en même temps, 
d’instruments de musique.

[j‘ Lieutenant-Gouverneur en 
Conseil a approuvé le règlement 

i concernant les “Logements Ou­
vriers”. règlement très favorable au 
public.

A l’Association Coopérative Ou­
r ère. qui demandait |x>ur les chô-

A Kénogami
Flections chez les Enfants 

de Marie

et nous verrons sous % a
peu chez Ga­

gnon 6: Frère à Chicoutimi, corn* i »** urendre la meilleure décision |x>s-
me dans ses différentes succursales, . .L abonnement de la Commissiondes étalages de mobiliers nouveaux 
à !a dernière mode, dont la qualité, 
les prix et la garantie, nous assure 
M. Blackburn, pourront rivaliser 
avantageusement avec ce qui est 
of.ert au dehors.

m
—Où fut signé le traite qui mît 
à la guerre de Trente ans?

d>i Port à l’aqueduc a été fixé à 
$1.000 par année à compter du 
1er janvier 1936, ce montant com­
prenant le coût de la vente de 1 eau 
par cette Commission aux navires 
qui viendront dans le port d** ( h 
coutimi.

L’abonnement à 1 aqueduc e<
—Au bas de la page, M’sieur. fixé à $400 par année j>our la Pri-

Pour 10 Jours Seulement

GRANDE RÉDUCTION DE 15%
sur tous les articles suivants

USTENSILES DF. CUISINF. EN CUIVRE

FERS A REPASSER
MALAXEURS ELECTRIQUES (mixer,).

REDUCTION DE 20<?*> 
PEINTURE - ÉMAIL — VERNI

enrnisiiv CIRE A PLANCHER "Ceva".
Or tulAUÀ I boite de 3 Il>,...............................
BRONZE EN POUDRE. QQ
boîte de 5 1b,................................................................. VmW
I BALAYEUSE électrique "Vactric”,
dernier modèle ................... ........................
I COMPRESSEUR automatique
pour .................................... ..............
I «ystème “DELCO" automatique, 
pour éclairage .............................

Kénogami. — D. N. C.
meurs la permission d’aller bûcher I ^ 8 décembre-, avaient lieu à 
du bols de chauffage pendant au Lenogam, e, elections cher les En-

K fants de Mario. Mlle Anita Bncre
fut chnwsc comme présidente et 
Mlles Jeanne Eortin et Angèle La­
verdière furent respectivement nom­
mées 1ère et seconde assistante. Les 
conseillères élues sont: Mlles Ma­
rie-Anne Lemieux. Juliette Des 
b **ps. Blanche Brasset, Rosa Les- 

*rd. Marie Fortin. Jeannette 
Tremblay, Adora Larouchc, Ma­
rie-Jeanne Coulornbe. Antoinette 
G ■«"non.

T ouïes ces conseillères ont été 
réélues à l’exception de Mlle An­
toinette Gagnon, qui occupe cette 
charge pour la première fois.

. lu cercle de Jeunesse

Le comité d'amusement du cercle 
de Jeunesse de Kénogami .1 organi­
sé un tournoi de |>ool qui a com­
mencé dimanche après-midi. De 
plus le cercle acéjiste compte main­
tenant une équipe de hockey parmi 
ses activités sportives.

La “Mascotte” 
au théâtre 
Capitole

Les commentaires les plus élo- 
gieux de la presse française ont 
marque la production filmée de 
l’opérette la “Mascotte**.

Les scènes charmantes émaillent 
cette jolie opérette française. Dé 
cors somptueux, mise en scène vi­
vante, “La Mascotte” a tout pour 
compter parmi les meilleurs films de 
l’année.

Departement de la I *oli( c

Les marchandises et argents vo­
lés au cours de l’année représen­
taient $2,034.00. La Sûreté en a 
retrace la grande partie, soit $1,­
660.00 en ne laissant que $374 
aux mains des voleurs.

Nombre total des arrest.it:or • et 
protections: 192.

Arrestations par mandats, I 7 ; 
arrestations à vue, 37; sommations, 
35; protections. 86.

Statistiques des délits

Ivresse, 22; vol simple, 2; vol 
avec effraction. 12; voies de faits. 
2; infractions au règlement de cou­
vre-feu. 2; infractions au règlement 
\’o 109. 37: avoir incommodé Fs 
résidents, 4; protections, 86; pos­
assions de liqueurs de contrebande, 
2; menaces de violences, 4; vaga­
bondage. 4 ; insulter les passants sur 
les rues, 5; glisser avec traîneaux 
dans les rues. 7 ; violer la loi con­
cernant !e jour du Seigneur. 1 ; con-

M. L-P. BELANGER 
ÉLU PRÉSIDENT

Département du Feu

Le chant a été exécuté par la 
chorale St Dominique de Jonquière 
et à la fin du service Mlle Pier- 
retïe Bergeron, nièce de la défunte, 
chanta (’“Adieu”, de Schubert.

Li collecte durant le service fut 
faite par MM Philippe et Wilfrid 

La brigade à incendies .t »*u. Berger, r. 
dans le cours de l'année dernière, è Au orl remarquait M h-
répondre à 4> alarmes, soit une 1 c|ianojnr Richard Tremblay et le
alarme de plus que dans l’année R p Alarie. représentant de la
934. Les dommages causés par le I communauté des Oblats de Marie- 

feu ont été de $6,399.20. Il a été Jnimaculée
payé par les compagnies d’assuran- i Conduisaient le deuil et assis- 
ce.s. pour dommages. $5,15).20. • (aient aux funérailles; son epoux:

Alarmes reçues pour incendies, j M Jos..p. Bergeron; son fils: M. 
41 ; alarmes reçues par erreur, et j Hecloi Paré linsi que madame; * s
fausses alarmes. 4; alarmes reçues | belles-filles et leurs maris: M. et
par indicateurs automatiques. J .Rte Chayer et Victor

téléphone. I I ; Bra

Monographie du Saguen v
Les coins du poêle furent portés N,,n)v’t‘,I: % f/‘,,‘s:t,N1VI parle d’um- manière inter

par de* neveux delà défunte: MM Jos‘Eugene. Henri. Yvan. j l’exploration. de la colon.:
Philippe Bergeron. W.lfvd. \r >an‘Gu»>’- ■ '">» , de l’évangélisation de n .Ire
thur. Armand et Léo Bergeron.!,'"'' t'V'’’xnt n*""u'' ! La dernière partie de son

(Marie-Jeanne). Mlles Rnsr-Hc- j renfermait de belle, par­
i,- .,. r» \lariv-Laurr ; ?a grand trè géographie physique de ! 
re: Mme Xavun Bouchard, de B» Saguenay
gotville. j La boîte

U* service a été chanté samedi

-ver*
1 #I

Elle 
r (F
n r!
zion
aval

Mil la
r;v ir :•

aux question
service a et#- 1 hante sa 

h* 18, par M. l'abbé Armand Des­
gagné. vicaire à Stc-Anne.

Les jK>rteurs étaient: MM. Ar­
thur Girard. Rodolphe Bergeron. 
Raymond Mungcr. Louis-Joseph 
L »"icé.

Un grand nombre de parents et 
d’amis assistaient aux funérailles.

Le Progrès pésente ses sincères 
sympathies à la famille en deuil.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

1

Mûmes reçues par telephone. Il :i Brassard; son gendre et son épouse:
boyaux de 2' : pouces, Lngueur en et Mme Clovis Aubert, de
pieds utihsee. . DO; échelles, Ion-. Qu^bec ; ses beaux-frères et belles-. des marques de sympathie à l'occa- 
gueur en pieds utilisée. I > .>. ex M. et Mme Amédée Ber- j ,j0n de la mort de son épouse, dame
tmc.eurs chimiques de 3 gallons u.i- ; MM. et Mmes Pierre Ber- Denise Guimond. décédée le 12
lises. 25; nombre de jets, avec on-, gcr0„ j..£ Bergeron. Th.-Ls Ber-j janvier.

geron, avocat, de Roberval. l.-Ed. ! ___________________

M. Eugène Bilodeau (Alfred)
remercie tous ceux qui lui ont offert

fire d’un pouce, mis en opération.
1 !

La Fraternité des Voyageurs de 
Commerce de Chicoutimi a élu. le 
18 janvier, les officiers suivants
pour le terme 1936-37:

M. L-P. Bélanger, président.

Imposantes 
obsèques de Mme 

Jos.-P. Bergeron
jonquière. D. N. C. —
Le 14 janvier, décédait à Jon

Bergeron, médecin, Mme \ ve Ch. 
Ber>:eron et Mme V e Lie Cô'é. r
de Péribonka; ses neveux et nièces;! 
Mme Achille Fortin, ainsi que son* 
fils Louis-Joseph. Mme R. D’Au- 
teuil. de Chicoutimi, M. et Mme 
Jean Côté, de Chicoutimi. M. et 
Mme R. Germain, Mme Alex, j 
Joyce. M. René Bergeron, Mlle’ 
Pierrette Bergeron, Mme W ilfrid j 
Bergeron, Mme Philippe Bcurcron. j 
Mlles Pierrette et Jeannette Berge-,

visite à la maison mortuaire, par 
1 assistance aux funérailles ou autre­
ment.

Médecin demandé
La 
comté

Municipalité drpunir dr Stf-M«" 
du Lac St*Jr«n, dr* r»it 

qu'un médecin \ienne pi^t-quer 
dans U municipalité. Population 
de 1,500 âme* en compt- • un* 
partir dr St-Henri rt dr* i .«• 
Daln a» rt Milot. Pour »rn-n- 
gnrmrnts écrire n

Alphonse Lindsay
SÉC -TRÈS.

GRILLE-PAIN

50.00 
$150.00
100.001 Retraites fermées

remplaçant M. Lucien Bertrand, i quière, après une assez longue ma- 
sortant de charge. ladie. Mme Jos.-P. Bergeron, née

MM. C.-K. Desmeules et .S.-J. ! Aurore Harvey. Mme Bergeron 
Rt.y remplacent MM. Alyre I3ilo-1 décédait à la demeure de son fils, 
deau et L.-P. Bélanger, directeurs M. Hector Paré. Elle était âgée de 
sortant de charge. Les autres direc- 62 ans.
tours dont le terme n'est pas expiré i Elle laissait jx>ui pleurer n.» per- 
sont MM. Jos. Lessard. Ludovic | te: son époux: M. Jos.-P. Berge- 
I remblay. A. Germain et Léonce | ron; son fils: M. Hector Paré; scs

belles-filles: Mme Jean-Bte Chayer 
(Albertine), de Bagotvillc et Mme 
Victor Brassard (Eugénie), de 
Roberval; un fils adoptif: M
Raoul F3ergeron, chez les Oblats 
de Marie-lmmaculce ; ses petits-cn- 
fants: Jean-Marie, Françoise. Gé­
rard Aubert, Claudette Chayer et 
Gérard et Jean-Paul Brassard; sa 
belle-fille: Mme Hector Paré; scs 
soeurs: Mine M. Delco (Louise). 
Mme Henry Orchelcau (Elmire);

ame
aire.

Rinfret.
M. L.-P. Bélanger remercia se 

confrères de l’avoir élu presque par 
acclamation. Il adressa des remer­
ciements au président sortant de 
charge, M. Lucien Bertrand, cjvti 
v c *s?a pas de se dévouer pour la 

cause des voyageurs durant l'année
1935.

Feu dame 
J.-B. Octeau

Mardi dernier, est décédée à 
Chicoutimi Mme Jean-Baptiste Oc­
teau. née Juliette Charland. âgée 
de 28 ans. La regrettée défunte 
laisse son époux et une fillette. Elle 
était la belle-soeur de M. et Miïic 
Adélard Côté.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à la cathédrale, à 8 h. 30.

Le Progrès offre ses sincères 
sympathies à la famille en deuil.

Demandez notre CIRE liquide et notre POLI à argenterie.

J-R. WELLS * CIE
245. rue Racine - CHICOUTIMI - Téléphone: 661

A la maison des Soeurs de Plm- 
maculée-Conception, rue Jacques 
Cartier, il y aura, le 27 janvier, 
retraite pour les jeunes filles. On 
s’inscrit à l'avance.

—Que feras-tu, Robert, quand 
tu seras grand?

—Je me ferai encadreur.
—En voilà un métier de pares­

seux !
—Tiens, on dore (dort) tout le 

temps 1

ron, M. le Dr et 
court. Mme Laurent
EcV md-L* -rf
guérite et Mme Arthur Bergeron. 
On remarquait également une foule
très nombreuse venue rendre un der­
nier et suprême hommage à 1«« re
gret'ée délu- !*•.

A la famille en deuil, le I1 •»
près réitère scs plus sincères sympa­
thies.

AVIS IMPORTANT
La Maison Emile Couture

informe le public qu'elle a renouvelé ses 
contrats avec les Compagnies suivantes :

Massey Harris (Instruments aratoires)
Frost Steel Wire (Spécialités dans la broche, etc.) 
Beatty (Installation de Fermes, etc.)
Bélanger (Machines agricoles et poêles, etc.)

R ruer< sm::i's p.rar syrnptîthics

M. Jos.-P. Bergeron et la fa­
mille de M. Hector Paré, de Jon­
quière. remercient tous ceux et c •’ 
les (jui leur ont témoigné ch* F sym­
pathie à l’occasion de la mort de 
Mme Jos.-P. Bergeron, soit par of­
frande de messes, de tributs floraux, 
de bouquets spirituels, soit par la

De plus, la Maison EMILE COUTURE a F 1 ; 
ne de M. I fenn I remblay. 32, av. Bégin, Chicoutimi, 
i 'présentant officie! qu; visitera h cl.e.VcF • •• ; : < 
sir de répondre à toute demande et app:l téléphona

1 él. Atelier: 211 — Tel. Voyageur: 271

L'atelier mécanique Emile Couture
177-179, rue Jacques-Cartier CHICOU 1 INTI

ui NJÜ Au Théâtre Capitole mm1
CHICOUTIMI

Avec Lucien Baroux-Germaine Roger-Dranem-etc. IJawvieB
Chef-d’œuvre de l’opérette française, aux scènes charmantes. — La gaîté, le parfum champêtre, imprègnent 
cette pièce filmée. — Une interprétation parfaite. —Grâce et esprit, tout triomphe dans cette production.

A VENIR BIENTÔT Suivez nos 
annonces LES YEUX NOIRS crime et châtiment■ hWA WWHIII (VVKC II AHH Y ISA UH

apporta
son intérêt coutumier. Deux our­
lions furent vivement 
“Fait-on soi-même son bor « ir ou 
son malheur?” ”Est-il m;cu\ d r 
lever aux enfants leurs üli’MonsV 

N''•lis eûmes le plaisir d >pren 
dre l’acquisition d’une bell 
thèque pour l’utilité de not;- Cer­
cle.

M. T Aumônier con\ >qu un- 
réunion du conseil jxiur lundi pre 
chain et la séance est levé

Gertrude HUP N
secrétaire

L

<


